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INTRODUCTION
• Un programme de recherche pluridisciplinaire de l'ORSTOM
, , "Interrelations systèmes écologiques et systèmes agraires dans
l'Ouest Burkinabè" a été mis en route à Bondoukuy en 1991 par
une équipe de phytoécologues. Ce programme se subdivise en deux
thèmes principaux qui sont "stratégie de regénération de la
strate herbacée en milieu perturbé, fonctionnement des
graminées" et "Paysages végétaux, dynamique des peuplements
ligneux en zone anthropisée et résilience des milieux de
savane".
La présente étude "Ecologie comparée des graminées
~~dropogon ascinodis et Schizachyrium sanguineum dans la région
de Bondoudkuy", se rattache au premier thème. Ces deux graminées
pérennes prédominent largement dans la strate herbacée des
vieilles jachères; elles indiquent les zones les moins
anthropisées et régressent de nos jours (FOURNIER, 1982; GUINKO,
1984; CESAR, 1990; ZOUNGRANA, 1991). Ces espèces fourragères
sont bien appétées par les animaux. Les éleveurs déplorent la
disparition d'Andropogon ascinodis très important pour leurs
, animaux. On les rencontre souvent ensemble mais pas toujours,
des différences existent certainement dans leur écologie mais
elles ne sont pas claires. FOURNIER (1992) indique que c'est la
ressemblance entre les deux espèces qui explique leur succès
dans les milieux de savane mais que ce sont en revanche
probablement à leurs différences qu'est due leur fréquente
coexistence au sein des mêmes faciès. Le but du travail proposé
est ainsi de préciser les différences écologiques entre les deux
espèces dans la région de Bondoukuy. Cela permettra alors de
répondre à plusieurs questions :
- quelle gamme de milieux occupe chacune d'entre elles?
- quels sont les milieux où elles sont ensemble?
ont-elles des capacités différentes de réinstallation après
culture?
Rappelons que Bondoukuy est par excellence l'une des régions
d'accueil des migrants. L'afflux sans cesse croissant de ces
migrants, soumet le paysage végétal à une importante
perturbation du fait de leurs activités agricoles et pastorales.
2Le travail abordé dans le présent mémoire se divise en trois
parties
la premlere traite des composantes générales du milieu
(présentation du milieu, climat, sol, végétation, facteurs
socio-économiques) et de la description des deux espèces,
- la deuxième aborde les méthodes de travail utilisées au cours
de nos observations sur le terrain et pour certaines analyses
spécifiques,
- la troisième présente les résultats et la discussion.
,
...
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IERE PARTIE : GENERALITES ET DESCRIPTION DES ESPECES
A) GENERALITES
I-Cadres géographique et phytogéographique de
Bondoukuy
1-1- Le cadre géographique
Enclavé au coeur de l'Afrique Occidentale, le Burkina Faso
est un territoire de 274.200 km2 avec une population estimée à
environ huit millions d'habitants.
Bondoukuy est situé au nord-ouest du Burkina Faso. Il est le
chef lieu d'un département de 32.968 habitants, soit une densité
moyenne de 30 habi tants/km 2 , répartis sur une superficie
d'environ 1100 km2 , (Direction Régionale du Plan DRP; Province
du Mouhoun, 1992) .
situé à l'extrême sud de la province du Mouhoun, Bondoukuy
est à 78 km de Dédougou et à 100 km de Bobo-Dioulasso. Le
departement de Bondoukuy se trouve ainsi limité à l'ouest par la
province de la Kossi et au sud par celle du Houet (figure 1). Le
département est également situé sur la rive droite du fleuve
Mouhoun.
Le relief de cette reglon est très peu accidenté. De part et
d'autre du département de Bondoukuy, on note la présence de
quelques collines. Le relief est surtout marqué par les chaînes
de collines qui bordent la partie est de Bondoukuy.
Le département de Bondoukuy fait partie de la zone
cotonnière et participe de ce fait pour une part importante à
l'économie nationale.
1-2- Le cadre phytogéographique
GUINKO (1984) reconnait au Burkina Faso du nord au sud deux
domaines phytogéographiques subdivisés en secteurs:
* le domaine phytogéographique sahélien, qui comprend
- le secteur phytogéographique sahélien strict;
- le secteur phytogéographique sub-sahélien;
* le domaine phytogéographique soudanien qui comprend
- le secteur phytogéographique soudanien septentrional
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(Réalisation: Yves BarobaraORSTOM· Mai 1993)
Figure 1: Carte de situation du département de Bondoukuy dans la
province du MOuhoun ( Burkina Faso ).
5- le secteur phytogéographique soudanien méridional
Bondoukuy se trouve dans le secteur soudanien méridional,
plus précisément dans le district Ouest Volta Noire (figure 2).
11- Milieu physique
11-1- Les facteurs climatiques
RICHARD-MOLARD (1956), cité par ZOUNGRANA (1991), distingue
trois zones climatiques principales au Burkina Faso. Ce sont du
sud vers le nord :
- la zone sud-soudanienne (P> 900 mm)
- la zone nord-soudanienne (500 mm < P < 900 m)
- la zone sahélienne (P < 500 mm).
Bondoukuy est situé à la limite septentrionale de la zone
cotonnière et recoupe l'isohyète 1000 mm à l'intérieur de la
zone climatique sud-soudanienne définie par GUINKO (1984). Il
appartient donc au climat sud-soudanien, caractérisé par une
pluviométrie moyenne comprise entre 800 et 1200 mm. Deux saisons
alternent dans ce climat:
- une saison sèche qui débute aux environs du 15 octobre et se
termine autour du 15 mai, soit une durée de 7 à 8 mois. Elle est
caractérisée par l'absence presque totale de pluie. On distingue
habituellement la saison sèche fraîche de novembre à février de
la saison sèche chaude de mars à juin.
une saison des pluies caractérisée par des précipitations
allant de la mi-mai à la mi-octobre soit une durée de 4 à 5 mois
( l NERA , 1 989 ) .
11-1-1- La pluviosité
Pour la localité de Bondoukuy, la moyenne
pluviométrique calculée sur les dix dernières années (1983-1992)
serait de 790,19 mm d'après les données qui nous ont été
fournies par les services du CRPA (Centre Régional de Promotion
Agropastorale). Les valeurs extrêmes ont été de 663,5 en 1990 et
893,5 mm en 1991 (tableau 1). Le coefficient de variation (CV)
est de 10,8%. Ces données doivent toutefois être considérées
comme sous-estimées car les relevés n'ont pas été réguliers.
Pour 1992, l'équipe dans laquelle nous travaillons a enregistré
~ une pluviosité de 847 mm en 78 jours de pluie à l'aide d'une
station météorologique automatique CIMEL au niveau du campement
ORSTOM de Bondoukuy. Le mois le plus pluvieux a été le mois de
juillet avec
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Figure 2: Les territoires phytogéographiques au Burkina Faso
d'après GUINKO ( 1984 ).
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7Tableau 1 Pluviosité annuelle de la uécennie 1983-1992,
(d'après CRPA, 1991).
ANNEES 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992
Pluviosité (mm)
855 841 786 712 711 882 712 664 894 847
Nombre de jours
53 62 57 57 58 60 64 62 73 78
juillet avec une pluviosité de 232 mm (figure 3). La pluviosité
annuelle est supérieure à la moyenne de la décennie.
11-1-2- La température
La zone a été caractérisée en 1992 par des températures
moyennes mensuelles d'environ 32°C en avril et 30,7°C en mars
qui furent les mois les plus chauds. Les températures moyennes
mensuelles ont oscillé entre 24 °C et 28 °C pour les autres mois
(tableau II).
Les températures moyennes sont obtenues à partir des
températures minimales et maximales
Tableau II Températures mensuelles minimales, maximales et
moyennes de Bondoukuy (1992) d'après la station météorologique
CIMEL.
JlK)IS J F K ft M J J À S 0 li D
H.inilld (.C) 18,3 22,5 24,4 25,8 24,4 22,5 21,9 21,4 21/3 21,5 19,8 19,8
Marild (C) 31,4 36,7 37,6 39 36,4 33 31,1 30,2 32,2 34,8 33,8 35,1
1 Moyenne ('C) 24,4 29,1 30,7 32 29,7 27,2 25,7 24,9 25,9 27,2 26,4 26,9
11-1-3- La période théorique de végétation active
La période théorique de végétation active est définie comme
la période pendant laquelle la pluviosité mensuelle est
supérieure à la moitié de l'évapo-transpiration, ou ETP (COCHEME
et FRANQUIN, 1967). L'ETP est la quantité d'eau consommée
correspondant d'une part à l'eau transpirée par la plante,
d'autre part à l'évaporation directe à partir du sol (Ministère
8250 '1
D.N.o.s.A.J. J.
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Figure 3: Evolution mensuelle de la pluviométrie ( localité de
Bondouk.uy,· 1992 ) d', après les données enregistrées par
la station CIMEL du campement ORSTOM. .
9de la Coopération, 1979). L'ETP en 1992 à Bondoukuy a été de
1909 mm en août. Cette valeur de l'ETP en 1992 à Bondoukuy était
de 3 mm/j en août. Cette valeur de l'ETP a été extrapolée à
partir des données de Dédougou et de Bobo-Dioulasso pour des
raisons de données manquantes au niveau de Bondoukuy. Cette ETP
représente la moyenne entre les données de Dédougou et celles de
Bobo-Dioulasso (Direction de la météorologie nationale,
Ouagadougou) .
La période théorique de végétation active est un paramètre
théorique reposant uniquement sur des données climatologiques.
Son intérêt est de permettre entre régions des comparaisons sur
la durée du cycle de croissance des plantes. Les possibi lités
réelles de croissance des plantes en chaque si te d'une région
sont en fait très variables, car elles sont influencées par la
nature de l'espèce et par les caractéristiques locales,
notamment hydriques, des sols.
A Bondoukuy, la période théorique de la végétation active se
situe entre la dernière décade d'avril et la deuxième décade de
septembre, soit 4 à 5 mois (figure 4).
11-2- La géomorphologie et les sols
11-2-1- La géomorphologie
Le paysage géomorphologique de Bondoukuy est caractéristique
de la zone sud-soudanienne.
Selon ZOUNGRANA (1991), c'est une zone de plateaux gréseux
plus ou moins ondulés, avec localement des résurgences de
chaînons volcaniques birrimiens isolés, à sommets généralement
aplanis par les différentes phases successives d'érosion.
11-2-2- Les sols
si les sols sont le reflet de la roche sous-jacente, ils
dépendent également
- du climat;
- du relief;
- de la végétation;
- et de l'action de l'homme.
Ils sont aussi le résultat d'une évolution très ancienne,
commencée sous les paléoclimats. La Direction Régionale du Plan
(DRF, Mouhoun) distingue dans la région de Bondoukuy trois types
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Il
de sols : les sols ferrugineux tropicaux peu lessivés, les sols
minéraux bruts et les sols hydromorphes.
La majeure partie des sols de Bondoukuy appartient au groupe
des sols ferrugineux, soit 60% de la surface du département,
tandis que les sols minéraux bruts occupent 20% et les sols
hydromorphes 20%.
Plus de 80% des terres du département se composent de sols
riches et moyennement riches du point de vue agricole (DRP).
* Les sols ferrugineux lessivés
Ils se sont développés sur des colluvions sableuses
provenant de grès. Ils sont fortement influencés par les
caractères anciens acquis des matériaux. Ils présentent un
horizon superficiel de couleur grise à beige, avec une texture
argilo-sableuse en profondeur. Ces sols sont souvent indurés,
présentant ainsi une structure massive, fréquemment compacte et
leurs qualités chimiques sont faibles (carence en chaux et en
magnésium) .
Selon la Direction Régionale du Plan du Mouhoun, les
aptitudes agricoles de ces sols sont cependant variables. Dans
les bas-glacis et dans les glacis de piémont, ils sont
favorables à l' agricul ture lorsqu'ils sont bien ou moyennement
drainés.
* Les sols minéraux bruts ou nbowalsn
Les sols minéraux ou "bowals" correspondent aux cuirasses en
affleurement. Ils sont constitués de pisolithes, de gravillons
ou de pierrailles fortement cimentés les uns aux autres. Ils
constituent également des dalles généralement épaisses, très
résistantes, mais fissurées et parfaitement stériles.
Bien que leur richesse chimique soit élevée, ils
inutilisables en agriculture, sauf dans le cas où ils
recouverts de terre fine. Leur valeur agricole est alors
faible ou nulle.
* Les sols hydromorphes
sont
sont
très
•
Ils sont le résultat d'une inondation temporaire de surface
ou de profondeur. Ils sont donc divers, tant par la nature de
l'action de l'hydromorphie que par la nature des matériaux
originels. On y distingue deux catégories principales.
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Ce sont tout d'abord les sols hydromorphes exondés,
comprenant essentiellement des sols à pseudo-gley structurés sur
matériaux argilo-sableux, colluvio-alluviaux ou sur matériaux
argileux. Leur horizon supérieur, de couleur ocre foncé, est
assez meuble, mais grumeleux. Ces sols nécessitent des labours
profonds. Leur richesse minérale est assez bonne, avec cependant
des teneurs en phosphate, en azote et en potasse souvent
faibles.
La seconde catégorie correspond aux sols hydromorphes
inondés, fortement engorgés en surface ou sur l'ensemble du
profil! se développant sur les plaines alluviales ou colluvio-
alluviales. Ce sont des sols à pseudo-gley structurés ou à
pseudo-gley à taches et concrétions modaux. Bien que non mis en
valeur dans cette région, ils représentent des potentialités
pour la culture du riz.
11-3- L~hydrographie
Elle est surtout marquée par la présence du fleuve Mouhoun
qui borde la partie nord-ouest de la région de Bondoukuy. Ce
cours d'eau permanent parcourt toute la zone cotonnière.
Le fleuve Mouhoun naît sur le plateau du sud-ouest non loin
d'ailleurs des sources du Yanon (affluent de la Comoé) à 550 m
d'altitude. Il coule tout d'abord en direction du nord-est dans
une large vallée aux versants doucement inclinés, puis dans la
direction sud-ouest (PALLIER, 1981).
Le fleuve Mouhoun décrit de très larges méandres
reçoit sur sa rive droite plusieurs affluents dont le
Balé, la Bougouriba et le Poni.
et il
Grand
Outre ce réseau hydrographique, on note la présence de
quelques points d'eau temporaires par endroits dans la région et
de quelques forages en ce qui concerne l'hydraulique.
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111- La végétation
La végétation de Bondoukuy est dans son ensemble constituée
de savanes typiques de la région phytogéographique soudano-
zambézienne de LEBRUN (1947) et du domaine phytogéographique
soudanien de GUINKO (1984). Cette végétation est plus
précisément dans le secteur phytogéographique soudanien
méridional, district ouest Volta Noire (GUINKO, 1984).
111-1- Généralités sur les formations végétales
"La formation végétale est un ensemble de végétaux
présentant une certaine homogénéité physionomique et biologique
et dominée par une ou plusieurs espèces" (PARENT, 1991). Selon
la nomenclature de Yangambi (AUBREVILLE, 1957)" on appelle type
de végétation, de grands ensembles végétaux qui impriment au
paysage une physionomie particulière parce que ces ensembles
résultent de l'accumulation d'espèces végétales pouvant être
spécifiquement variées, mais qui appartiennent à une même forme
biologique qui est aussi dominante".
On ne saurait aborder les formations végétales de Bondoukuy
sans faire référence à certaines définitions de la savane.
Le terme de "savane" parait avoir été à l'origine utilisé
pour désigner des formations graminéennes plus ou moins riches
en arbres et arbustes de l'Amérique du Sud (SCHNELL, 1971) mais
il est maintenant couramment appliqué à des étendues herbeuses
parsemées ou non d'arbres et d'arbustes dans diverses régions du
monde, en particulier l'Afrique. TROCHAIN (1951, 1954), cité par
OUEDRAOGO (1986), définit pour sa part la savane comme étant "un
tapis graminéen ouvert, tout au moins au niveau du sol, de
hauteur variable, obligatoirement parsemé d'arbustes clairesemés
et parfois d'arbres isolés". CESAR (1992) définit la savane
comme "une formation végétale d 'herbacées pouvant contenir ou
pas de ligneux et régulièrement parcourue par le feu". Cet
auteur observe en outre que le feu joue un rôle important dans
le maintien des écosystèmes de savane, car dit-il, si "on
supprime le feu, ily a évolution avec disparition des espèces
savanicoles et installation d'espèces forestières".
Il est utile de rappeler ici que les formations végétales
savanicoles ont été classées en cinq types physionomiques par
les spécialistes réunis à Yangambi (TROCHAIN, 1957) savane
herbeuse, savane arbustive, savane arborée, savane boisée, forêt
claire (tableau III).
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TABLEAU III : Classification des savanes selon la nomenclature
de Yangambi en 1956 (TROCHAIN, 1957)
FORMATION HAUTEUR DES LIGNEUX Couvert des ligneux
Forêt claire > 8 m 70 à 90 %
Savane boisée > 8 m 20 à 70 %
Savane arborée > 8 m 2 à 20 %
Savane arbustive < 8 m 2 à 70 %
Savane herbeuse < 8 m 0 à 2 %
La région de Bondoukuy est couverte par un ensemble de
formations écofloristiques variant des forêts claires (de faible
importance) aux différents types de savane. Une importante
superficie est couverte par des jachères tandis qu'une autre
l'est par des cultures permanentes sous parc à karité,
principalement sur le plateau. Cette région est très
ant.hropisée, ce qui fait qu'on n'y observe plus tellement de
formations naturelles.
Comme il n'existe pas d'étude globale de la végétation de la
région de Bondoukuy, nous nous sommes basés sur nos observations
personnelles et sur certains travaux ponctuels réalisés dans la
région, comme les études de l'UNESCO à la Mare aux Hippopotames
(1989), de TOUTAIN (1979) à Samarogouan, de DEVINEAU et al
(1991) et de KIEMA (1992) à Bondoukuy pour décrire la
végétation.
111-2- Les types de formations
1- La végétation sur cuirasse
* La savane herbeuse
Elle se trouve le plus souvent sur des bowals ou sur
substrat gravillonnaire.
Les bowals sont représentés par des cuirasses et se
rencontrent au sommet des collines ou sur des plateaux sur
lesquels on trouve souvent des termitières champignons.
Généralement le tapis herbacé est lâche et constitué surtout par
Loudetia togoensis, Elionurus elegans, M.icrochloa indica,
Andropogon pseudapricus etc., avec une végétation ligneuse
éparse, composée principalement de Combretum glutinosum,
Combretum micranthum, Bombax costatum, Sterculia setigera.
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Sur substrat gravillonnaire, les ligneux sont représentés
par des espèces de petite taille comme Cochlospermum planchonii
et des arbustes comme Detarium microcarpum. Le tapis herbacé est
surtout dominé par des graminées annuelles telles Loudetia
togoensis, Andropogon pseudapricus et Microchloa indica.
L'ensemble de ces observations rejoint celles de TOUTAIN
(1979) à Samarogouan. Cet auteur observe que ces milieux sont
surtout caractérisés par l'abondance d' Andropogon pseudapricus
et de Loudetia togoensis, tandis que l'étude de l'UNESCO (1989)
à la Mare aux Hippopotames caractérise ce genre de milieu par
l'espèce Microchloa indica. On rencontre également des graminées
pérennes de faible importance Tripogon minimus, Ctenium
newtonii. Le recouvrement basal des graminées pérennes dans ces
types de milieux est faible (TOUTAIN, 1979).
* Les fourrés
Ils ont une végétation plus ou moins riche, localisée dans
les sites où les sols sont les meilleurs de la cuirasse (UNESCO,
1989). Ils sont composés des espèces suivantes Combretum
glutinosum, Acacia macrostachya, capparis corymbosa, Feretia
apodanthera, Securinega virosa. Le tapis graminéen est dominé
par Loudetia togoensis, Andropogon pseudapricus et Sorghastrum
bipennatum. Bien qu' elles citent les espèces précédentes, les
études de l'UNESCO (1989) et de KIEMA (1992) Y ajoutent Bombax
costatum, qui reste à leur avis la principale espèce arborée.
2- Les savanes arbustives
La strate arborée y est faiblement présente et limitée à
quelques pieds isolés des différents grands arbres de savane. La
végétation ligneuse est constituée par Gardenia ternifolia,
Guiera senegalensis, Detarium microcarpum, Annona senegalensis,
Securidaca longepedunculata, Butyrospermum paradoxum, Lannea
acida, Parkia biglobosa, Cochlospermum planchonii avec des
espèces herbacées comme Loudetia togoensis, Loudetia simplex,
Andropogon pseudapricus ...
Nos observations rejoignent celles de DEVINEAU et al. (1991)
qui citent comme espèces fréquentes dans cette formation
Detarium microcarpum, Combretum nigricans, Annona senegalensis.
Pour l'UNESCO (1989) l'espèce principale est surtout Detarium
microcarpum.
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]- Les savanes arborées
Elles se rencontrent surtout sur des sols sableux (sablo-
argileux) et argileux. Elles constituent les formations des
flancs de collines, de plateau ou de bas de pente. Elles sont
caractérisées par la présence d'arbres et d'arbustes disséminés
parmi les herbes. Les formations arbustives, localement arborées
ou boisées, correspondent à des friches plus ou moins anciennes.
Les principales espèces rencontrées sont ProsopJs africana,
Daniellia oliveri, Isoberlinia doka, Pterocarpus eri.naceus,
Butyrospermum paradoxum, Burkea africana, Combretum molle,
Terminalia macroptera, Afzelia africana, Bombax costatum,
Combretum glutinosum, Detarium microcarpum, Saba senegalensis,
Annona senegalensis ... pour les ligneux.
La strate herbacée est surtout constituée par : Andropogon
ascinodis, Andropogon gayanus, Monocymbium ceresii.forme,
CymlJopogon giganteus, Loudetia togoensis, Setaria pallide-fusca
et localement Kaempferia aethiopica ...
Au sein des formations arborées, l'UNESCO (1989) et KIEMA
(1992) distinguent deux types : la savane arborée à Isoberlinia
doka et la savane arborée à Terminalia spp.
Ces milieux de savanes arborées ou arbustives, qui sont des
pâturages intéressants (KIEMA, 1992), correspondent à des
jachères de différents âges. En plus des feux périodiques,
l'homme agit en effet sur la végétation par le défrichement, la
mise en culture et l' exploitation pastorale. Selon leur
intensité, l'ensemble de ces pressions détermine une végétation
variable. On peut ainsi distinguer dans la région de Bondoukuy
des végétations de jachères et des formations dégradées par
surpâturage.
* Les végétations de jachères
Nous distinguerons ici les jachères jeunes (0-10 ans) et les
jachères anciennes (plus de 10 ans).
Les jeunes jachères ont une strate arborée réduite aux
espèces utiles qui sont été épargnées, comme Parkia biglobosa,
Butryrospermllm paradoxum, Lannea microcarpa. Elles sont
accompagnées de nombreux arbustes, comme Piliostigma
reticulatum, Anogeissus leiocarpus, Detarium microcarpum,
Combretum glutinosum, Guiera senegalensis.
La strate herbacée ne comporte que des espèces annuelles
Andropogon pseudapricus, Digitaria gayana, Setaria pallide-
fusca, Pennisetum pedicellatum, Zornia glochidiata,
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Schizachyrium exile, Brachiaria lata, Brachiaria distichophylla,
Pandiaka sp., Borreria stachydea ....
KIEMA (1992) remarque que, dans les jachères de moins de 5
ans, des variations de dominance s'observent cependant en
fonction principalement de la plante qui a été cultivée mais
aussi du sol. C'est ainsi qu'après le coton et sur sol sableux,
c'est Dactyloctenium aegyptium qui domine, après le sorgho et
sur sol argileux, c'est plutôt Digitaria horizontalis. La
pérenne lianescente Leptadenia hastata les accompagne
fréquelIl1Ilent.
Selon ZOUNGRANA (1991) , l'implantation des graminées
pérennes cymbopogon schoenanthus et d'Andropogon gayanus marque
le début de la régression de certaines espèces annuelles commes
Andropogon pseudapricus. Leur présence indique aux paysans une
certaine reconstitution de la fertilité chimique du sol.
Dans la végétation des anciennes jachères la strate herbacée
est dominée par des graminées pérennes comme Andropogon gayanus,
Andropogon ascinodis et quelques touffes de Schizachyrium
sanguineum. On y trouve également des espèces annuelles telles :
Microchloa indica, Pandiaka heudelotii, Borreria stachydea ...
Les ligneux sont représentés par : Grewia bicolor, crossopteryx
febrifuga, Terminalia spp, Detarium microcarpum, Pteleopsis
suberosa, Pterocarpus erinaceus. Le sous-ligneux Cochlospermum
planchonii domine dans ces milieux.
* Les formations dégradées par surpâturage
Elles se rencontrent dans certains endroits de la région de
Bondoukouy. Ce sont des formations herbeuses unispécifiques à
Cymbopogon schoenanthus comparable à celle que décrit CESAR
(1991). L'auteur indique que cette espèce, qui n'est broutée que
dans des conditions extrêmes, s'installe lorsque les animaux ont
éliminé les autres graminées.
* Classification des pâturages selon les éleveurs
Dans la région de Bondoukuy, les éleveurs distinguent
plusieurs catégories de pâturages. KIEMA (1992) a recensé cinq
types de pâturages naturels les collines, les bas-fonds, les
jachères, la brousse. Cependant il distingue une subdivision de
la brousse en deux catégories les milieux à végétation
ouverte, appelés "Rasmpoéga" en mooré, et les milieux à couvert
végétal plus important, appelés "Kanga". Ainsi les collines, les
jachères et les brousses sont-elles utilisées en pleine saison
pluvieuse
pluvieuse.
s'ajoute :
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tandis qe les bas-fonds le sont en début de saison
En saison sèche, une autre catégorie de pâturage
les parcours post-culturaux (KIEMA, 1992).
D'autres types de formation existent, telles :
* les bords de berges composés de Terminalia macroptera,
Afzelia africana, Mitragyna inermis,
* les parcs à Acacia albida au niveau de certains villages.
IV- Activités socio-économiques
VI-l- L'agriculture
La disponibilité assez importante en superficies
cultivables, notamment les "nouvelles terres" récemment libérées
de l'onchocercose et de la trypanosomiase animale, fait de
Bondoukuy une reglon d'accueil pour les migrants (Mossi
surtout). Le milieu des savanes cotonnières de l'Ouest Burkinabè
est une région agricole très spécifique en matière de culture du
coton. Le système de production se fondait autrefois sur une
agriculture céréalière (mil, sorgho, mais), on y pratiquait
également une culture itinérante.
Dans la situation actuelle, avec l'évolution récente du
système de production agricole, s'observe un abondon de l'ancien
système. Il apparaît ainsi une maîtrise progressive de
l'utilisation des intrants (fertilisants chimiques, pesticides,
herbicides), une généralisation du labour attelé ou mécanisé
ainsi que la culture du cotonnier en rotation. Tout ce mécanisme
d'ensemble a entraîné l'allongement des cycles culturaux et un
agrandissement des parcelles de culture. Ces caractéristiques,
ajoutées à la rareté des amendements et de la jachère longue
(faute d'espace), induisent une dégradation globale des sols.
De même, bien que le climat soit attractif, la région est
aussi marquée par une grande extension de surfaces impropres à
l'agriculture conventionnelle comme les sols engorgés en saison
des pluies, les lithosols, les sols gravillonnaires peu épais
sur induration ferrugineuse (DEVINEAU et al., 1991).
IV-2- L'élevage
On pratique à Bondoukuy un élevage traditionnel à
extensif. Cet élevage occupe, après l' agricul ture, la
plus importante dans l'économie du département. Il
support aux autres activités (traction et fumure
caractère
place la
sert de
animales,
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commerce du bétail). L'élevage à Bondoukuy repose sur
l'utilisation presque exclusive du pâturage naturel, tant pour
les bovins que pour les ovins, caprins et asins. On y élève
presque tous les animaux domestiques bovins, ovins, caprins,
asins, porcs et volailles. Ce sont les bovins qui prédominent
nettement et leur effectif continue d'augmenter avec l' arrivée
des nouveaux migrants. Cette prédominance s'explique par
l'utilisation de ces animaux pour la culture attelée. Près du
tiers du cheptel bovin est constitué d'animaux de trait,
utilisés uniquement pour l'agriculture. Le cheptel asin est
utilisé à 80% dans la traction, soit pour le labour, soit pour
le transport de matériels et de produits agricoles.
IV-3- Autres activités
Il s'agit surtout de la cueillette et de la coupe du bois
par les paysans pour la cuisson des aliments, la confection
d'objets ou d'outils ménagers (mortiers, pilons ... ) d'une part,
pour la commercialisation sous forme de bois de chauffe d'autre
part.
Les paysans récoltent également certaines herbacées pérennes
(Andropogon ascinodis, Andropogon gayanus, Schizachyrium
.. sanguineum . .. ) pour la confection de la toiture des maisons ou
de seccos. Les Peulhs pratiquent également l'émondage de
certains arbres pour donner à leur animaux.
CONCLUSION
La végétation de Bondoukuy subit une très forte pression
anthropique, tant par l'agriculture, par l'élevage que par
l'exploitation forestière. Les sols sont de plus en plus
dégradés. Les deux espèces étudiées, Andropogon ascinodis et
Schizachyrium sanguineum occupent surtout les milieux des
jachères âgées et les milieux qui n'ont jamais été cultivés. Ces
espèces marquent les zones les moins anthropisées de la région.
Elles disparaissent rapidement si la durée des jachères diminue.
On les rencontre actuellement très fréquemment sur les collines
qui ne peuvent être mises en culture.
H) PRESENTATION DES ESPECES
I- Généralités sur les graminées
Les graminées sont des Monocotylédones faisant partie de
l'ordre des Glurnales (groupe de plantes dont l'inflorescence est
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caractérisée par une pièce qui est la glume). Ce sont des
plantes herbacées, souvent de petite taille, mais parfois aussi
très développées et pouvant atteindre plusieurs mètres de haut
(JACQUES-FELIX, 1962). La durée de vie des graminées est
variable. Certaines sont annuelles, accomplissant tout leur
cycle, de la graine à la graine, en une seule saison. A
l'opposé, une herbe est dite pérenne ou vivace si elle prolonge
son développement pendant de nombreuses années, pouvant fleurir
tous les ans ou seulement de temps en temps, dans certaines
circonstances (BOSSER, 1969). Empruntons à JACQUES-FELIX (1962)
la description d'un pied de graminée à complet développement. Le
pied est composé des organes essentiels suivants :
d'une tige, faite d'une alternance de noeuds et d'entre-
noeuds, ramifiée ou non, de port variable, se développant en
chaume florifère;
de racines embryonnaires et surtout de racines adventices
provenant des noeuds les plus inférieurs de la tige;
- de feuilles, toujours engainantes par leur base;
d'épillets, unités élémentaires de l'inflorescence, définis
par des glumes et constitués d'une ou de plusieurs fleurs;
- de fleurs évoluant en fruit, généralement un caryopse.
1-1- Biologie
RAUNKIER en 1905 a proposé une classification des plantes en
formes ou types biologiques. L'ensemble des particularités
morphologiques qui jouent un rôle dans la résistance aux
condi tions défavorables, donc dans la local isation des espèces
végétales, constituent leur forme biologique ou type biologique
(GORENFLOT, 1986; GUINKO, 1984). RAUNKIER distingue cinq types
biologiques :
- les phanérophytes, aux bourgeons de reprise situés au dessus
de 50 cm du sol,
- les chaméphytes, aux bourgeons de reprise situés entre 0 et 50
cm du sol,
- les hémicryptophytes, aux bourgeons à moitié cachés dans le
sol,
- les cryptophytes aux, bourgeons de reprise totalement cachés
dans le sol, dans l'eau, dans la vase,
les thérophytes, qui sont les plantes annuelles; leur
pérennité est assurée uniquement par les graines.
Les graminées font partie des hémicryptophytes et des
thérophytes.
ce
leur
mode
.0
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Les espèces Andropogon ascinodis et Schizachyrium sanguineum
font partie des hémicryptophytes parmi les types biologiques
définit par RAUNKIER (1905).
I-2- Morphologie
DESCOINGS .(1976), citant JACQUES-FELIX (1962), a retenu
certains éléments pour définir les types morphologiques
sont, entre autres, le nombre et la disposition des axes,
mode de ramification, la répartition du feuillage et le
d'occupation de la surface du sol.
Les types morphologiques selon DESCOINGS sont :
- le type Cespiteux (C), qui correspond à une plante cespiteuse
en touffe dense dressée avec une base formée par un plateau de
tallage situé au niveau du sol et produit par une ramification
basale intense, les axes aériens dressés très nombreux sont
serrés, assurant une occupation au sol dense;
- le type Gazonnant (G), qui correspond à une plante prostrée,
rampante, plus ou moins abondamment ramifiée, sans plateau de
tallage, à touffe diffuse non serrée; les axes aériens sont
traçants à noeuds radicants, fréquemment stolonifères, les axes
aériens sont dressés et plus ou moins nombreux, assurant une
occupation au sol lâche peu dense;
le type Rhizomateux CR), qui correspond à une plante
présentant des axes hypogés plus ou moins nombreux et ramifiés
(rizomes) émettant des axes aériens dressés peu nombreux,
distants, ne formant pas de touffes, à occupation au sol
linéaire;
- le type Uniculmaire CU), qui correspond à un axe unique ou à
des axes très peu nombreux, avec une ramification basale nulle
ou très réduite, pas de plateau de tallage et une occupation au
sol ponctuelle.
Les espèces Andropogon ascinodis et Schizachyrium sanguineum
sont classées dans le type cespiteux. Ainsi ces espèces sont-
elles des graminées hémicryptophytes cespiteuses.
II- Description des espèces
* Classification botanique des deux espèces
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Les deux espèces Andropogon ascinodis et SchizBchyrium
sanguineum font partie de :
- l'embranchement des Spermaphytes
= la classe des Monocotylédones
- l'ordre des Glumales
- la famille des Graminées
- la tribu des Andropogoneae.
11-1- Andropogon ascinodis C.B. Cl.
La description qui suit. est pour l'essentiel empruntée à
ROSE INNES ( 1977). C'est une herbe vivace qui se dresse en
touffes de 90 à 180 cm de haut avec de nombreuses tiges fleuries
émergeant de la partie la plus haute de la tige.
Les tiges fleuries portent de courts et délicats racèmes
terminaux en spathe avec quelques arêtes vrillées ou pliées sans
orientation particulière, ct' environ 3,5 cm de long, claires à
leur extrémité et foncées à leur base et avec des anthères
jaunes.
La feuille présente un limbe linéaire long et étroit. Elle
est d'environ 1 cm de large en son milieu et se rétrécit
graduellement en une fine pointe; ses deux surfaces sont de
lisses et glabres à densément poilues avec une nervure
transparente qui devient blanche en sèchant et des bords
légèrement rugueux qui tendent à s'enrouler vers l' extrémité
quand ils sèchent. Elle retrécit graduellement vers la base et
passe directement dans la gaine.
La ligule est une membrane distincte circulaire et brunâtre.
La gaine, de glabre à très poilue, porte des auricules en
pointes distinctes, légèrement carénées vers l'apex. L'arête
terminale cylindrique est jaune. Les racines, assez grossières,
sont bien développées.
* Importance écologique
Andropogon ascinodis est fréquente et largement répandue
dans les savanes arbustives de la zone du "climax du feu" sur
des sols sableux sur carapace cuicassée, moins sur les flancs de
collines, mais aussi dans les végétations secondaires et
vieilles friches (ROSE INNES, 1977).
..
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11-2- Schizachyrium sanguineum (Retz) Alston
La description qui suit est pour l'essentiel empruntée à
BOSSER (1969). C'est une herbe pérenne, à rhizome court, chaumes
dressés, de 0,40 à 1,20 m de haut, glabres, de grêles à
moyennement robustes, simples ou ramifiés à la base et donnant
des ramification grêles, florifères, aux noeuds supérieurs.
Les feuilles devenant brun rouge en sèchant, ont des gaines
basales imbriquées, comprimées carénées, glabres ou plus
rarement pileuses. Les limbes sont linéaires aigus, de 5 à 30 cm
de long sur 2 à 5 mm de large, pliés à l'état jeune puis plus ou
moins étalés, glabres ou pileux à la base, derrière la ligule.
La ligule est représentée par une membrane tronquée ou un peu
arrondie, ciliolée au sommet. Les racèmes sont spiciformes,
cylindriques, de grêles à assez robustes, atteignant 5 à 10 cm
de long, souvent rougeâtres, d'apparence glabres, plus ou moins
exserts de spathéoles étroites, linéaires.
* Importance écologique
schizachyrium sanguineum est une espèce répandue dans les
régions tropicales d'Amérique, d'Asie et d'Afrique. Elle est
assez commune à Madagascar sur les plateaux, au dessus de 900 à
1000 m d'altitude (BOSSER, 1969). C'est une plante héliophile de
station sèche, qui occupe des collines à sols ferrallitiques le
plus souvent érodés, ou parfois, des sols hydromorphes humifères
au bord de mares temporaires. Elle forme des touffes denses,
protégées par les vieilles gaines périphériques et résiste aux
passages du feu.
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IIEME PARTIE : MATERIELS ET METHODES D'ETUOE
1- Qbjectif général de l_~tude
Andropogon ascinodis et Schizachyrium sanguineum sont deux
espèces très fréquentes et abondantes dans les milieux de
savanes peu anthropisés, ainsi que dans les jachères et friches
d'âge moyen. On les rencontre souvent ensemble mais pas
.toujours, on peut penser qu'il existe dans leur écologie
certaines différences que le présent travail va essayer de
mettre en évidence.
Pour ce faire, un certain nombre d'observations
mesures sont réalisées sur des sites où poussent l'une,
ou les deux espèces ensemble.
et de
l'autre
Les paramètres jugés importants, qui ont été pris en compte
dans cette étude, sont la composition florstique ligneuse et
herbacée du site, le recouvrement total des couronnes des
ligneux, le recouvrement basal des herbes pérennes, la
topographie et la pente, l'utilisation passée du milieu par les
populations humaines, quelques caractéristiques des sols, ainsi
que la valeur bromatologique des herbes.
II- Rappels sur les notioD$ de relevé écologique. de
station homogène et sur les observations écologiques
11-1- Rappels sur les notions de relevé
écologique, de station homogène
Au niveau de chaque site où l'une au moins des espèces était
présente, on a procédé à un relevé écologique. ilLe relevé
d'inventaire écologique de la végétation est un ensemble
d'observations écologiques et phyto-sociologiques qui concernent
un lieu donné'! (GODRON, 1968). GOUNOT (1969) précise que chaque
relevé est effectué sur une parcelle représentative d'une unité
écologique (station physionomique homogène par exemple).
De nombreux auteurs ont donné des définitions de la station.
THURMAN en 1935 définit la station comme étant un ensemble de
conditions biologiques, alors que JACCARD en 1902 la définissait
comme résultant d'un certain nombre de facteurs biologiques
(EMBERGER et al., 1983). Les propositions du Congrès Botanique
de Bruxelles sont plus explicites encore : "La station comprend
l'ensemble des facteurs agissant sur une localité déterminée,
dans la mesure où ils influent sur la végétation ll , IIUne station
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est dite homogène lorsque chaque espèce peut y trouver des
conditions de vie équivalentes d'une extrémité à l'autre et non
pas en tous les points de la station Il (EMBERGER et al, 1983). Le
code écologique du C.E.P.E. (Centre d'Etudes Phyto-sociologiques
et Ecologiques, 1983) pour sa part, définit simplement la
station homogène comme étant une surface où les conditions
écologiques sont homogènes et où la végétation est uniforme.
C'est à la définition du code écologique du C.E.P.E. que nous
nous rangerons, car elle est la plus concrète.
Nos relevés sont donc effectués sur des milieux jugés
suffisamment homogènes du point de la végétation et des
conditions écologiques. Ces milieux constituent des échantillons
représentatifs de l'habitat des deux espèces à Bondoukuy. Un
échantillon, pour être valable, doit en effet fournir une image
complète (qualitativement et éventuellement quantitativement) de
l'objet étudié (GOUNOT, 1969).
11-2- Les deux types d'observations
En écologie, on peut classer les observations
deux types les observations brutes d'une
observations élaborées d'autre part (GODRON, 1968).
* Les observations brutes
réalisées en
part, les
Il s'agit de données qui, sur le terrain, sont observées ou
mesurées directement, sans aucune interprétation (par exemple :
altitude, abondance numérique des espèces dénombrables ... ). Ces
données se prêtent souvent à des mesures, mais peuvent parfois
être estimées, par exemple le recouvrement de la végétation.
* Les observations élaborées
Ce sont des observations (comme le type de sol) qui
impliquent une part d'interprétation ou le raisonnement et les
connaissances de l'observateur. Les observations élaborées sont
évidemment plus subjectives que les observations brutes. Chacune
des observations concerne une certaine portion de l'espace et le
résultat de l'observation peut même changer radicalement quand
on considère des étendues de taille variable.
111- Plan d'échantillonnage
L'échantillonnage est un problème fondamental auquel il faut
réfléchir avant d'entreprendre une compagne de terrain. L'unité
d'échantillonnage est ici la "station homogène" qui
LO
vient d'être définie. Un nombre de sites suffisamment important
(72) pour permettre une analyse statistique des résultats et
correspondant chacun à "une station homogène", a été
sélectionné. Le critère de choix a été que le site possède au
moins l'une des deux espèces et qu'il soit physionomiquement le
plus homogène possible. Les si tes ont été choisis pour
représenter des situations de topographie (collines, cuirasses,
plateaux non cuirassés, bas-fonds) et de sols (sableux,
argileux, gravillonnaire ... ) aussi variées que possible.
L'ensemble de ces sites est constitué de jachères anciennes et
de friches.
IV- Conduit~ des relevés sur le terrain
IV-l- Etude floristique
Le relevé floristique a été fait sur la station homogène
correspondant à chacun des 72 sites. Aucune surface n'a été
délimi tée, on a simplement veillé à ne pas sortir de la zone
physionomiquement homogène. En pratique, la surface prospectée,
variable selon les sites, n'a jamais excédé une portion de
savane d'environ 50 m de rayon. Une liste floristique des
espèces recensées au niveau de chaque site a été dressée. Les
espèces dont le nom scientifique était inconnu ont été récoltées
pour être déterminées par la suite au laboratoire, à l'aide de
la flore du Sénégal (BERHAUT, 1967) et de la flore illustrée du
Sénégal (BERGHEN, 1988). certains échantillons ont été montrés à
FOURNIER et NIGNAN pour confirmation. Outre la présence d'une
espèce, son coefficient de recouvrement a été noté selon une
échelle de six valeurs :
+ • espèce couvrant moins de 1% de la surface du relevé;
1 espèce couvrant 1 à 5% de la surface du relevé;
2 espèce couvrant 5 à 25% de la surface du relevé;
3 espèce couvrant 25 à 50% de la surface du relevé;
4 espèce couvrant 50 à 75% de la surface du relevé;
5 espèce couvrant 75 à 100% de la surface du relevé;
L'établissement de la liste floristique est une donnée brute
tandis que les données sur les sols sont des observations
élaborées.
IV-2- structure de la végétation ligneuse et de
la strate herbacée.
Le recouvrement linéaire de l'ensemble des couronnes de la
strate ligneuse, a été évalué le long de quatre lignes de 50 m,
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sur lesquelles nous avons mesuré la longueur recouverte par la
projection de la couronne des ligneux. Le recouvrement linéaire
en pourcentage des ligneux a été calculé comme la moyenne de ces
quatre lignes (figure 5).
Le recouvrement basal de l'ensemble des herbacées pérennes a
été mesuré le long d'un mètre-ruban de 50 m. Trois catégories
ont été considérées parmi les herbacées pérennes
- A Andropogon ascinodis
- S Schizachyrium sanguineum
- D diverses autres pérennes.
Pour effectuer la mesure, les graminées sont coupées au ras
du sol à l'aide d'un sécateur et la longueur de la partie de
touffe interceptée par le mètre est mesurée (figure 6).
Cette approche méthologique a été pour l'essentiel empruntée
à CANFIELD (1942), c'est également celle qu'avait suivie
OUEDRAOGO (1986).
IV-3- Données sur les sols
Les herbacées ayant la majorité de leurs racines dans la
première couche du sol (CESAR, 1971, 1990), notre étude n'a pris
en compte que les 30 premiers centimètres. Les sols de chaque
site ont été prélevés avec une tarière, suivant trois niveaux à
raison d'environ 1 kg de terre par niveau, soit 3 kg par site.
Ces niveaux correspondent aux profondeurs de
- 0 à -10 cm (1er niveau)
- -10 à -20 cm (2ème niveau)
- -20 à -30 cm (3ème niveau).
Les échantillons de sol ont été séchés à l'air libre. Pour
chacun d'entre eux les fractions fines et grossières ont été
séparées à l'aide d'un tamis de 2 mm de diamètre. Par pesée, à
l'aide de pesons à ressort d'une portée de 1 kg, le pourcentage
de chaque fraction a ensuite été déterminé.
Il
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L
13
Figure 5 :Méthode pour la mesure du recouvrement ligneux sur une ligne
1
L = longeur totale ( 50 m )
Il, 12 , 13 :Iongeurs interceptées par les couronnes
o = couronne des arbres
• = tronc des arbres
Recouvrement "'" 11 + 12 + 13 * 100
L
( D'après OUEDRAOGO, P.M. ;1986 )
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Figure 6 :Méthode pour la mesure du recouvrement basal
des pérennes sur une ligne
L' = longeur de la ligne ( 50 m )
l' 1 , l' 2 , l' 3 , l' 4 : parties des touffes interceptées par la ligne
o = touffe des graminées pérennes
Recouvrement basal =
1'1 +1'2+/'3+ 1'4
* 100
L'
( D'après OUL:DRAOGO, P.M. ;1986 )
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IV-3-1- Estimation de la texture
D'après EMBERGER et al (1983), il n' y a pas de méthode
d'estimation suffisamment précise qui puisse dispenser de
l'analyse de laboratoire. Pourtant, un opérateur exercé peut
réduire considérablement le nombre des analyses mécaniques
nécessaires pour mener à terme son étude dans les meilleures
conditions de temps et de moyens matériels, en ayant recours au
test d'estimation de la texture. C'est à ce test, réalisé sur la
fraction fine des sols, que nous avons eu recours.
IV-3-2- Appréciation des teneurs en argiles,
limons et sables
L'appréciation
l'aide du triangle
modifié en 1965 par
a été faite, sur les
des textures de HENIN
WACQUANT (in EMBERGER et
fractions fines, à
et al. (figure 7),
al., 1983).
•
Quelques pincées de fraction fine déposées dans le creux de
la main, sont humectées et malaxées jusqu'à la capacité de
rentention. Nous jugeons alors des teneurs en limons en
utilisant les critères de toucher soyeux et de coloration
marquant la peau. Les teneurs en argiles sont estimées en
utilisant les critères de plasticité et d'adhésivité. Les
critères de toucher rugueux sont utilisées pour juger de la
teneur relative des sables. WACQUANT, 1966 (in EMBERGER et al.,
1983) distingue quatre classes des limons et six classes des
argiles (tableaux IV et V). Les sables sont évalués par
différence.
Dans notre étude, nous avons simplifié en distinguant quatre
groupes :
1 sols sableux regroupant les sols Il, 12, 21, 22
2 sols limono-argileux regroupant les sols 34, 44, 33, 43
3 sols argileux regroupant les sols 26, 15, 25, 35
4 sols argilo-sableux regroupant les sols 41, 42, 31, 32.
Le premier chiffre correspond à la classe des limons, le
deuxième à la classe des argiles.
Par exemple 34 correspond à un sol de la classe 3 des limons
et de la classe 4 des argiles.
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Fil;JUre 7:- Triangle des textures minérales fines.
l d'après S.HENIN et al. ,1960,Modifié J.P.W.1965)
. ( modèles pour les évaluations )
Tableau IV
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Les classes de limons (d'après WACQUANT, 1966).
PARAMETRE
DE Classe 1 Classe 2 Classe 3 Classe 4
JUGEMENT
CRITERE
DE -non soyeux -peu soyeux -soyeux -très soyeux
TOUCHER
COLORATION
DUE AUX -nulle -faible -forte -très forte
LIMONS
--
TENEUR EN L<lO% lO%<L<30% 30%<L<60% L>60% r
LIMONS (L)
1
Tableau V
PARAMETRE
DE
JUGEMENT
Les classes des argiles (d'après WACQUANT, 1966).
CLASSES
l II III IV V VI
CRITERE DE TOUCHER ET D'ADHESIVITE
-ni plastique -peu plastique -dominance-
ni adhésif des sables et
des limons sur
les argiles
-codominance -présence -très plastique
des sables et combinée de
des limons avec sable et de
l'argile limon avec très adhésif
une dominance
nette de l'argile
I----------------------.--------------.-.-.~~--~ ..-
TENEUR EN ARGILE (A)
A<5% 5%<A<12,5% 12,5%<A<25% 25%<A<40% 40%<A<60% A>6Ot
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IV-4- Analyses bromatologiques
Les espèces sur lesquelles nous travaillons sont toutes deux
appréciées et abondamment consommées par les animaux. L'objectif
des analyses bromatologiques est de déterminer s'il existe une
différence entre les deux espèces et si cette différence varie
selon les types de sol.
Dix sites ont été choisis parce qu'ils sont particulièrement
fréquentés par les animaux. Nous y avons effectué le prélèvement
de quinze échantillons au total pour l'ensemble des deux
espèces. L'échantillon prélevé correspondait à la partie
supérieure de plusieurs touffes, de manière à simuler le mode de
pâture des bovins. Les échantillons ont été séchés à l'ombre,
puis conservés dans des sachets pour analyse au laboratoire de
Garnpèla.
IV-5- utilisation humaine des milieux
Les 72 sites de relevés ont fait l'objet d'une enquête, dont
le but principal est d'évaluer l'importance des activités
humaines. Ces milieux ont-ils ou non été cultivés, servent-ils
de pâturage, depuis quand ces milieux ont-ils été abandonnés,
comment appelle-t-on le sol de ces milieux ? ..
v- Analyse des données
V-l- L'analyse factorielle des correspondances
(A.F.C.) et l'analyse factorielle des
correspondances multiples (A.F.C.M.)
V-l-1- Définitions
L'A.F.C. est une technique
(en particulier sous forme
l'information contenue dans un
(DERVIN, 1990).
d'analyse statistique de décrire
de graphique) le maximum de
tableau rectangulaire de données
Ce tableau est constitué de deux ensembles de caractères
disposés l'un en lignes, qu'on appelle "individus" et l'autre en
colonnes, qu'on appelle "variables".
VOLLE (1991) remarque que l'A.F.C. est particulièrement
adaptée à l'étude des tableaux de contingence, pour laquelle
elle fournit un outil puissant. Cet. auteur appelle tableau de
contingence un tableau qui donne la ventilation d'une population
(ou d'une quantité) selon deux caractères que l'on croise.
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L'A.F.C.M. est une simple extension de l'A.F.C. Alors que
l'A.F.C. met en correspondance deux ensembles de caractères,
l'A.F.C.M. croise un ensemble, celui des lignes, avec un second
ensemble, celui des modalités de réponse à plusieurs
"questions".
V-1-2- Principes
Le but de l'A.F.C. est de réaliser un (ou plusieurs)
graphique (s) à partir du tableau de données, en réduisant les
dimensions de l'espace de représentation des données, tout en
essayant de ne pas perdre trop d'information au moment de cette
réduction.
Le principe de l'A.F.C.M. est en fait une analyse des
correspondances simples sur un tableau de données dont les
colonnes ont été divisées en classes et codées en (0,1). On
réalise une A.F.C. sur ce tableau composé de 0 et de 1.
V-2- Analyse floristique
L'analyse factorielle des correspondances a été la méthode
retenue pour l'étude des relevés floristiques effectués sur les
72 sites où l'une au moins des espèces Andropogon ascinodis ou
Schizachyrium sanguineum était présente. Le tableau de
contingence contient en lignes (individus) 72 relevés (Ml à R61)
et en colonnes (variables) 141 espèces numérotées de 1 à 141. Le
but de l'analyse réalisé était de subdiviser l'ensemble des 72
relevés en un certain nombre de "groupements floristiques"
constitués de plusieurs relevés. Les données contenues dans le
tableau de contingence sont les coefficients d'abondance-
dominance de chaque espèce pour chaque relevé.
Le logiciel SATITCF utilisé n'acceptant que 60 variables, il
n'était pas possible de traiter en une fois notre série de 72
relevés. Douze relevés ont été donc éliminés pour la première
analyse. Ils ont été répartis dans les différentes classes de
topographie. Le tableau de contingence de 60 relevés et 141
espèces ainsi défini a été soumis à une première analyse
factorielle des correspondances sur trois axes. Cette analyse a
permis d'isoler de l'ensemble des relevés 16 relevés qui se sont
répartis en trois groupes floristiques.
Dans une deuxième analyse, ces 16 relevés ont été placés "en
supplémentaires" et les espèces absentes du lot restant de 41
relevés (sans les variables supplémentaires), ont été éliminées.
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Cette analyse a perm.ts de définir six autres groupes
floristiques composés de 25 relevés.
Une troisième analyse, effectuée sur 19 relevés, avec 41
autres relevés (25 + 16 - 41) placés en "supplémentaires" a
conduit à définir quatre autre groupes flori.stiques.
Au total, les trois analyses ont permis de définir un
ensemble de 13 groupes floristiques. Pour permettre le
classement des 12 relevés non introduits dans les précédentes
analyses et pour préciser les liens existant entre les 13
groupes flori.stiques déjà déf inis, une nouvelle A. F. C. a été
effectuée. On ad' abord créé par calcul 13 "relevés moyens"
correspondant à chacun des 13 groupes floristiques. Le
coefficient d'abondance-dominance affecté pour chaque espèce au
"relevé moyen" est la moyenne de ceux de l'ensemble des relevés
du groupe. Les douze relevés non classés précédemment ont été
introduits "en supplémentaires" pour préciser leur affinité avec
les "groupements moyens". Rappelons que les variables placées
"en supplémentaires" sont projetées sur les divers axes de la
même façon que les autres variables et que les espèces, mais
qu'elles n'interviennent pas dans la formation des axes.
Cependant nous pouvons interpréter leur position.
Al' issue de cette analyse, chacun des 72 relevés a été
classé dans l'un des 13 groupements floristiques, eux-mêmes
regroupés en 4 "grands groupes floristiques" qui seront
présentés dans la partie "résultats".
Les précédentes
l'information contenue
des 72 relevés pouvant
groupes floristiques".
A. F. c. ont donc permis de
dans les relevés floristiques
être classé dans l'un des quatre
réduire
chacun
"grands
V-3- Analyse de la structure des herbacées et des
facteurs du milieu
L'analyse de l'abondance des deux espèces Andropogon
ascinodis et Schirachyrium sanguineum représentée par leur
recouvrement basal dans ses liens avec les facteurs du milieu a
été faite par une A.F.C.M. Le tableau des 72 relevés maintenant
placés en lignes (individus) et d'une série de 15 facteurs du
milieu, codés en classes, placés en colonnes (variables) a été
soumis à l'analyse.
La variable floristique comprend ainsi quatre modalités qui
correspondent à chacun des 4 "grands groupes floristiques"
définis par les A.F.C. successives qui viennent d'être
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expliquées. Les autres variables prises en compte dans
l'A. F. C.M. sont le recouvrement basal d' Andropogon ascinodis
(RA), le recouvrement basal de Schizachyrium sanguineum (RS), le
recouvrement basal des diverses autres graminées pérennes, (RD),
le recouvrement basal total des graminées pérennes (RT), le
recouvrement du couvert ligneux (RI,) , la granulométrie et la
texture des trois couches de sol (GRAI, GRA2, GRA3, Tl, T2, T3),
la pente (P), la topographie (TP) et l'utilisation humaine du
milieu (U). Leurs modalités seront détaillées dans la partie
"résultats".
Dans la partie
la projection des
consti tuées par les
mieux visualiser les
"résultats", nous avons présenté uniquement
variables et des rnodali tés (classes)
facteurs du milieu, sans les relevés, pour
variables dans les plans factoriels.
Après broyage et
heures, les échantillons
la matière sèche (MS).
Les analyses brornatologiques n'ayant pu être effectuées pour
chacun des 72 relevés, ne figurent pas parmi les variables
prises en compte dans l'A.F.C.M.
V-4- Valeur bromatologique
Les analyses bromatologiques ont porté sur la àétermination
des éléments suivants matière sèche (MS), matière minérale
(MM), matière azotée totale (MAT), neutral detergent fiber
(NDF), acid detergent fiber (ADF) et acid detergent lignine
(ADL). Cette détermination s'est effectuée sur les échantillons
au laboratoire de Gampèla.
passage à l'étuve à I05°C pendant 24
ont été pesés pour évaluer le poids de
Le dosage des matières minérales ou cendres (MM)
effectué par calcination de la matière sèche dans un
mouffle à 550°C pendant 5 heures.
a été
four à
Les matières azotées totales (MAT) ont été dosées par la
méthode classique de KJELDAHL minéralisation par l'acide
sulfurique en présence d'un catalyseur, puis distillation de
l'ammoniac neutralisé par l'acide sulfurique et dosage en
retour. Le taux de MAT est obtenu en multipliant le taux d'azote
par 6,25 comme il est admis conventionnellement.
Les fibres brutes ou totales (NDF) ont été déterminées par
la méthode de VAN SOEST qui consiste à hydrolyser une partie de
la MS des échantillons, essentiellement le contenu cellulaire f
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les pectines et R.utres substances! dans une solution contenant
du laurysulfate de sodium comme détergent. Après filtration et
lavage, le résidu qui en résulte est séché dans une étuve à
140 ° C pendant 2 heures, puis calciné dans un four à mouffle à
550°C durant 2 heures également. La différence de poids entre le
résidu séché et les cendres issues de la calcination donne le
NDF.
Le dosage de la lignocellulose (ADF) est également réalisé
par la méthode de VAN SOES'r. L'ADF de VAN SOES'r est le résidu
obtenu après hydrolyse dans une solution contenant de l'acide
sulfurique et du céthyl triméthyl ammonium bromide. Les cendres
sont déduites du résidu après calcination dans un four à mouffle
à 550°C pendant 2 heures.
La
résidu
heures.
On
lignine (ADI..) est le résidu obtenu
de l'ADF dans de l'acide sulfurique
Le poids des cendres après calcination
déduit de ce qui précède
après passage du
à 72% pendant 3
est défalqué.
- matière organique : M.O. = 100 - MM
- hémicellulose = NDF - ADF
- cellulose = ADF - ADL.
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IIIème PARTIE: RESULTATS ET DISCUSSION
1- Les groupements végétaux et leurs structures
Les groupements végétaux ont été définis à partir des
relevés floristiques effectués dans 72 sites. Le traitement des
données par l'A.F.C. a conduit à distinguer, sur une base
uniquement floristique, 13 groupements élémentaires pouvant être
regroupés en quatre ensembles (fig. 8, a, b, c). Les espèces
caractéristiques de chaque groupe ont été déterminées selon les
définitions phytosociologiques (GUINOCHET, 1973) que nous
rappelons ci-après. Le tableau phytosociologique des groupements
est donné en annexe.
* Définition de quelques termes
On dit qu'une espèce est constante quand elle existe au
moins dans 50% des relevés.
Les caractéristiques sont les espèces qui, par leur
constance, vont permettre de définir l'association. On distingue
les caractéristiques exclusives, qui sont les espèces
n'existant pratiquement que dans l'association considérée, les
caractéristiques électives, qui peuvent se trouver dans les
associations voisines mais sont beaucoup plus constantes dans
celle que l'on considère, les caractéristiques préférantes, qui
peuvent être plus ou moins abondantes dans les associations
voisines mais présentent leur optimum dans l'association
considérée.
Dans le tableau phytosociologique (voir annexe) , la
fréquence relati.ve (F) et l'abondance moyenne (AM) des
exclusives sont soulignées, les électives sont figurées en gras.
Les espèces ubiquistes sont réunies au début du tableau.
1-1- Ensemble à Lannea velutina et Afrormosia
laxiflora
Cet ensemble est constitué de deux groupements (G1 et G4).
Les espèces caractéristiques électives Terminalia sp.,
Combretum glutinosum, Lannea microcarpa, Combretum micranthum et
Anogeissus leiocarpus pour les ligneux, Setaria pallide-fusca et
Cymbopogon schoenanthus pour les herbacées.
* Groupement à Haytenus senegalensis (Gl)
C'est un groupement de sept relevés (M6, M7, M9, MIl, M32,
M34, R48). Les espèces exclusives sont : May tenus senegalensis
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N
Groupement à ~rewia mollis
et:
Microchl.oaindica
Groupement à
AXE 1
Groupement à
et
G7
Burkea africa....'l8
Elionurus elegans
GF4
velutina
et l
Paspalum
Groupement à
Piliostigma reticulatum
et:
Atrormosia Laxiflora
Figure Sa: Groupes floristiques établis par analyse factorielle
des correspondances lors de l'étude de l'écologie de
Andropogon ascinodis et: schizachyrium sanguineum à
Bondoukuy , plan des axes 1 et 2
LEGENDE:
G1 à G13 : groupements floristi~~es
001 à 141 :numéro des espèces
GF1 à GF4 : "grands groupes floristiques"
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AXE 1
Figure 8b: Groupes floristiques établis par analyse factorielle
des correspondances lors de l'étude de .~'écologie de
Andropogon ascinodis et Schizachyrium s~~guineum à .
Bondoukuy , plan des axes l et 3
LEGENDE :
G1 à G13 : groupements floristiques
OO~ à 141 :numéro des espèces
GF1 à GF4 : "grands groupes floristiques"
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GFl
AXE 2
Figure 8c: Groupes floristiques établis par analyse factorielle
des correspondances lors de l'étude de l'écologie de
Andropogon ascinodis et Schizachyriu11l sanguineum à
Bondoukuy 1 plan des axes 2 et 3
LEGRNDE :
G1 à G13 : groupements floristiques
001 à 141 :numéro des espèces
GFl à GF4 : "grands groupes floristiques"
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pour les arbres et Paspalum scrobiculatum, Amorphophallus
aphyllus pour les herbes. Les espèces électives sont : Daniellia
oliveri et Guiera senegalensis pour les arbres et Tacca
leontopetaloides pour les herbes.
* Groupement à Hexalobus monopetalus (G4)
Le groupement 4 réunit cinq relevés (MS, MIO, M12, Ml3,
M33), il se différencie du précédent par:
- Hexalobus monopetalus, Strychnos innocua et Saba senegalensis
comme espèces exclusives, toutes ligneuses;
Feretia apodanthera, l"soberlinia doka, Parinari
curatellifolia, Burkea atricana pour les arbres et Stylochiton
hypogaeus, Tephrosia sp, Cyperus esculentus, pour les herbes
comme électives;
Ampelocissus pentaphylla comme espèce préférante.
I-2- Ensemble à Grewia mollis et Microchloa
indica
Il est composé de cinq groupements (GS, G9, GII, G12, G13).
Les électives qui lui sont associées sont Parinari
curatellifolia, pour les ligneux et Monocymbium ceresiifor:ne,
Sorghastrum bipennatum pour les herbacées.
* Groupement à vitex doniana et Evolvulus
convolvuloides (G8)
Ce groupe réunit neuf relevés (MIS, M20, M21, M31, M42, M45,
M36, R53 et R58). Les espèces électives sont vi tex don.iana pour
les ligneux et '1.' ephrosia bractéolata, ctenium elegans pour les
herbacées. L'espèce exclusive est Evolvulus convolvuloides.
* Groupement à Grewia mollis (G9)
Ce groupement est constitué par quatre relevés
M3ü, M41.
RII, R59,
Les espèces électives sont Acacia macrostachya,
Piliostigma reticulatum, Grewia mollis et Gardenia erubescens
pour les ligneux. Les herbacées sont représentées par Sida alba,
Sorghastrum bipennatum, Pandiaka involucrata.
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* Cr-oupcment h. Annolln sonegn 1omd [; et:
Cllrcll.Liyo pl.losn (Gll)
C' est un groupement de six relevés M28, M37, M44, M49,
R27, .r.f46.
Les espèces électives sont Annona senegalensis,
lax.lflora et Pteleopsis suberosa pour les ligneux,
pilosa et Tacca leontopetaloides pour les herbacées.
Afrormosia
Curculigo
-k Groupement à Termina1.ia. av-i.cennioides et
'l!ripogon miIlimus (G12)
Il est constitué de six relevés : RI6, M25 , RI2, RI7, R19 ,
RIO.
Les espèces électives sont Terminali.8 avicennioides,
Sclerocorya birrea, Lan.nea velutin8 pour les ligneux, Tripogon
minimus, Borreria rad.fata, Indigofera stenophylla pour les
herbacées.
* Groupement à Nauclea la-tifolia et
Kaempferia aethiopica (G13)
M22.
Ce groupement réunit cinq relevés Rl8, R60, R39, R55 et
Les espèces électives sont:
ligneux et Kaempferia aethiopica,
herbacées. L/espèce préférante
latifolia.
Khaya senegalensis
Ipomea heterotr.icha
du groupement est
pour les
pour les
Nauclea
1-3- Ensemble à Piliostigma reticulatum et
Paspalum scrobiculatum.
Cet ensemble de deux groupements (G3 et G6) est caractérisé
par les espèces électives suivantes : Nauclea latifolia, Cassia
sieberiana, Parkia biglobosa, Terminalia macroptera, Sclerocanya
birrea, pour les ligneux. Sporobolus pyramidalis Glad.iolus
klattianus et Ampelocissus pentaphyLla pour les herbacées.
* Groupement à Securinega vi.rosa (G3)
Il est constitué de quatre relevés : MI6, M17, M27 et R61.
Les espèces caractéristiques sont :Terminalia avicennioides,
Securidaca longepedunculata, Securinega virosa pour les ligneux.
Les herbacées sont Vigna filicaulis, Sporobolus festivus,
Vernonia sp et Pandiaka involucrata.
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* Groupement à Saba senegalensis (G6)
Il est constitué par un seul relevé R24. L'espèce exclusive
est Saba senegalensis.
1-4- Ensemble à Burkea africana et Elionurus
elegans
Cet ensemble
G7 et GIO. Les
herbacées, sont
hagerupii, ctenium
est constitué par quatre groupements : G2, G5,
espèces caractéristiques électives, toutes
Indigofera stenophylla, Diheteropogon
newtonii et ctenium elegans.
* Groupement à Combretum glutinosum (G2)
Ce groupement est composé de six relevés: Ml, M2, M3, M4,
M35 et M40. Les espèces électives sont Combretum glutinosum,
Acacia macrostachya, Parkia biglobosa et Os tryoderri s
stuhlmannii.
* Groupement à Ctenium newtonii (G5)
Il est constitué de six relevés également: R30, R40, M14,
M39, R4 et M29. Les électives sont Schizachyrium exile et
Crotalaria senegalensi.s. L'espèce préférante du groupement est
Ctenium newtonii.
* Groupement à Isoberlinia doka (G7)
Il est composé de deux relevés R45 et R38. Les électives
sont Tamarindus indi.ca, Isoberlinia doka, Ficus sp et Saba
senegalensi.s pour les ligneux. Les herbacées sont Crinum sp,
Crotalaria mucronata, Penn.i.setum pedicellatum et Ctenium
elegans.
* Groupement à Grewia bicolor (GIO)
Ce groupement est constitué par onze
R46, M47, M19, M38, M43, M5, Ml5 et M48.
Grewia bicolor.
relevés R3, R23, R5,
L'espèce élective est
• 11- Lien entre végétation et facteurs du milieu
L'étude du lien entre la végétation et les divers facteurs
du milieu a été réalisée par une analyse factorielle des
correspondances multiples (A.F.C.M.). Celle-ci a été faite sur
72 observations, qui correspondent chacune à un relevé, et sur
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15 v<'lriflbles p quJ vont être présentées plus
variable i plusieurs modalités ou classes (68
définies à l!aide du programme STATITCF,
"Transformation des variables en classes ll •
loin. Pour chaque
au total) ont été
suivant l'option
Une première série de 5 variables concerne le recouvrement
basal des graminées pérennes et le recouvrement des couronnes
des ligneux. Pour chacune d'entre elles, cinq classes à
effectifs équilibrés ont été définies (tableau VI).
Tableau VI Noms et intervalles des classes pour les cinq
variables de recouvrement végétal.
RECOUVREMENT CLASSES
BASAL Définition Libellé Nb. individus
1---- - ._------
0,12 à 2,33 Al 15
2,33 à 2,99 A2 15
Andropogon 2,99 à 3,94 A3 14
ascinodis 3,94 à 5,06 A4 14
5,06 à 6,4 A5 14
--
0 à 0 SI 16
0,17 à 1,19 82 13
Schizachyrium 1,19 à 1,72 83 15
sanguineum 1,72 à 2,58 S4 14
2,58 à 4,76 S5 14
,--- ---
0,06 à 0,99 Dl 15
diverses 0,99 à l,50 D2 15
autres 1,50 à 1,96 03 14
espèces 1,96 à 2,72 D4 13
2,72 à 4,74 D5 15
-
2,96 à 5,77 Tl 15
total des 5,77 à 6,26 T2 15
pérennes 6,26 à 7,20 T3 14
7,20 à 7,74 T4 14
7,74 à Il,70 T5 14
couronnes 17,39 à 36,02 LI 15
des 36,02 à 42,92 L2 15
ligneux 42,92 à 47,15 L3 14
47,15 à 51,06 L4 14
51,06 à 61,18 L5 14
-
•
•
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Le recouvrement basal d' Andropogon ascinodis sur les 72
relevés présente une moyenne de 3,51 (+ ou - 0,18%). Ses valeurs
minimale et maximale sont respectivement de 0,12% et 6,4%. Le
recouvrement basal de Schizachyrium sanguineum est en moyenne
plus faible, soit 1,45% (+ ou - 0,14%) avec des valeurs minimale
et maximale de respectivement 0% et 4,76%. Le recouvrement basal
des diverses autres espèces d 'herbes pérennes est encore plus
faible, avec une moyenne de 1,8% (+ ou - 0,12%) et des valeurs
minimale et maximale de respectivement 0,06% et 4,74%. Le
recouvrement basal de l'ensemble des graminées pérennes présente
une moyenne de 6,74 (+ ou - 0,20%) et des valeurs minimale et
maximale de respectivement 2,96% et Il,7%. Enfin le recouvrement
linéaire des couronnes des ligneux a une moyenne de 43,50 (+ ou
- 1,12%) avec des valeurs minimale et maximale de respectivement
17,39% et 61,18%.
Une deuxième série de 6
caractéristiques physiques des sols
variables concerne les
Les trois premières variables représentent le pourcentage de
la fraction grossière du sol (diamètre> 2 mm) aux profondeurs 0
à 10 cm (GA), 10 à 20 cm (GB) et 20 à 30 cm (Ge). Pour chacune
de ces variables, cinq classes ont été définies (tableau VII)
Les trois autres variables représentent la texture du sol
aux profondeurs 0 à 10 cm (A), 10 à 20 cm (B) et 20 à 30 cm (C),
définies chacune par 4 classes (tableau VIII).
Une dernière série
floristi.ques, la pente,
la topographie.
de 4 variables concerne les groupes
l'utilisation du milieu par l'homme et
La variable "groupe floristique" est définie par quatre
classes
- GF1 est l'ensemble à Lannea velutina et Afrormosia laxiflora,
précédemment défini (voir 1-1),
- GF2 représente l'ensemble à Grewia mollis et Microchloa indica
(voir 1-2),
GF3 est l'ensemble à Piliostigma reticulatum et Paspalum
scrobiculatum (voir 1-3),
GF4 représente l'ensemble à Burkea africana et Elionurus
elegans (voir 1-4).
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Tableau VII Noms et intervalles des classes pour les trois
variables des caractéristiques granulométriques (variable GRA).
COUCHE % pondéral de la CLASSES
DE SOL fraction grossière Libellé Nb. individus
--_.
0,11 à 11,36 GAl 15
11,36 à 36,67 GA2 14
a à - la cm 36,67 à 52,61 GA3 15
52,61 à 72,08 GA4 14
72,08 à 92,22 GA5 14
1,67 à 17,44 GB1 15
17,44 à 41,80 GB2 14
-la à -20 cm 41,80 à 53,61 GB3 15
53,61 à 67,58 GB4 14
67,58 à 84,50 GB5 14
0,56 à 14,86 GCl 15
14,86 à 38,64 GC2 14
-20 à -30 cm 38,64 à 53,60 GC3 14
53,60 à 67,16 GC4 15
67,16 à 84,00 GC5 14
'--
Tableau VIII Défini tian des classes des trois variables de
texture du sol (évaluée sur la fraction fine).
- - -
TEXTURE sableuse l . argileuse argilo-.. l.mono-
COUCHE DE SOL argileuse sableuse
a à -la cm TAI TA2 TA3 TA4
-
-10 à -20 cm TB1 TB2 TB3 TB4
'---._..
1
-20 à -30 cm TCl TC2 "1'C3 '1'C4
La
faibles
(P3) .
variable "pente"
(P2), les pentes
possède trois
moyennes (P2)
classes
et les
les
pentes
pentes
fortes
La variable "utilisation du milieu par l 'homme" possède
trois classes :
- VI représentant les jachères moyennes de 10 à 30 ans,
- U2 pour les vieilles jachères
U3 pour les milieux plus
cultivés.
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de 30 à 65 ans,
âgés ou qui n'ont jamais été
Enfin la variable "topographie" comporte six classes
représentant les différentes situations topographiques :
- les sommets de colline (TP1)
- les hauts de pente (TP2)
- les mi-pentes (TP3)
- les bas de pente (TP4)
- les plateaux (TP5)
- les plateaux cuirassés (TP6).
II-~- structure générale des données,
signification des axes factoriels.
Les taux de participation des différents axes à l'inertie du
nuage de points formés par les individus (relevés) et les
modalités des variables (facteurs du milieu) permettent d'avoir
une indication sur le nombre utile d'axes pour l'interprétation
des résultats (voir tableau en annexe "Etude des variables").
Les points sont caractérisés par
leurs contributions absolues (CTR) qui indiquent la
contribution des points à l'inertie des axes,
leurs contributions relatives (COR) qui indiquent la
contribution de l'axe au positionnement des points, c'est à dire
qu'elles traduisent la qualité de la représentation,
- leurs coordonnées, qui peuvent aider à qualifier un axe.
Le COR (cosinus carré) est un coefficient de corrélation et
un point sera d'autant mieux corrélé avec un axe que son COR est
voisin de 1 (BENZECRI et coll., 1980 in ZOUNGRANA, 1991).
Les graphiques présentés ne comportent que la projection des
modalités des variables et non pas celle des individus (relevés)
(figures 9a, 9b, 9c).
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G@ ,
Pi~iostigma reticulatum
et
Paspalum scrobiculatUlJJ
argilo-sableuse
,Grewia mollis
et
Microchloa indica.
A5
T5
Ul
TP5
L5
~
~
Tl
D2
et
Elionurus elegans
Burkea africana
Plateau cuirassé
et
sommet de colline
Figure 9a: Etude par analyse factorielle des correspondances
multiples du lien entre les groupements végétaux , les
recouvrements basaux de Andropogon ascinodis , de
Schizachyrium sanguineum et divers facteurs du milieu
à Bondoukuy , plan des axes l et 2
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A4
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Moyennement gravillonnaire
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TAl
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Figure 9b: Etude par analyse factorielle des correspondances
multiples du lien entre les groupements végétaux 1 les
recouvrements basaux de ~'dropogon ascinodis 1 de
Schizachyrium sanguineum et divers facteurs du milieu
à Bondoukuy 1 plan des axes l et 3
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~
C./
GF3
AXE 2
Figure 9c: Etude par analyse factorielle des correspondances
multiples du lien entre les groupements végétaux , les
recouvrements basaux de Andropogon ascinodis , de
Schizachyrium sanguineum et divers facteurs du milieu
à Bondoukuy , plan des axes 2 et 3
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* L'axe 1
Les variables qui contribuent le mieux au positionnement du
premier axe sont, dans l'ordre la granulométrie des trois
couches de sol (32,5%), la topographie (11,6%), la pente
(10,9%) , l'appartenance à un groupe floristique (10,5%) ,
l'utilisation du milieu par l'homme (10,3%) et le recouvrement
basal d'Andropogon ascinodis (6,5%). Elles représentent à elles
seules 82,3% de la contribution au premier axe.
Du côté négatif de l'axe 1, on trouve des milieux qui n'ont
jamais été cultivés (modalité U3), dont le sol a une structure
fortement gravillonnaire pour les trois niveaux observés
(modalités GA5, GB5, GC5). Ce sont des topographies de mi-pente
(modalité TP3) associées à une forte valeur de la pente
(modali té P3) et à un faible recouvrement basal d' Andropogon
ascinodis (modalité Al). Floristiquement, il s'agit de
l'ensemble à Burkea africana et Elionurus elegans (modalité
GF4).
Du côté positif de l'axe se positionnent les moyennes et
vieilles jachères (modalités Dl, U2) à structure de sol
faiblement et moyennement gravillonnaire dans les trois niveaux
observés (modalités GAl, GB1, GC1~ GA2, GB2, GC2; GA3, GB3,
GC3). Ces milieux correspondent à des plateaux (modalité TP5)
dont le tapis herbacé se caractérise par un fort recouvrement
basal d'Andropogon ascinodis (modalités A4, A5).
Floristiquement, ce côté de l'axe est lié à l'ensemble à Grewia
mollis et Microchloa indica (modalité GF2).
Les variables qui viennent d'être énumérées ont un poids
important dans la définition de l'axe 1. Celles que nous
présentons maintenant s'ordonnent bien le long de cet axe mais
ont peu de poids dans la définition de l'axe.
L'axe 1 oppose ainsi les forts recouvrements basaux de
Schizachyrium sanguineum (modalités 53, 54, 55) du côté négatif,
aux faibles recouvrements basaux de cette espèce (modalités 51,
52) du côté positif. Il oppose également, toujours du côté
positif, les sols à texture argilo-sableuse (modalités TA4, TB4,
TC4) et argileuse (modalités TA3, TB3, TC3) aux sols à texture
limono-argileuse (modalités TA2, TB2, TC2) et sableuse
(motali tés TA1, TB1, TC1) du côté négatif. Les forts
recouvrements basaux de l'ensemble des pérennes (modal i tés T3,
T5) sont proches des sols argilo-sableux à argi leux, alors que
les faibles recouvrements basaux (modalités Tl, T2) le sont des
sols limono-argileux à sableux.
I.!aXE 1.
recouvrement
d'utilisation
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peut être interprété comme
basal d'Andropogon ascinodis,
du milieu par l'homme.
un gradient
de pente
de
et
Cet axe est fortement déterminé du côté négatif par la
classe des fortes fractions grossières dans les trois couches
considérées. Il représente partiellement un axe de topographie
allant des hauts de pente (modalité TP2), des mi-pentes et bas
pentes (modalité TP3, TP4) aux plateaux (modalité TP5).
* L'axe 2
Les variables qui contribuent le mieux à la définition de
l'axe 2 sont, dans l'ordre : la granulométrie des trois couches
de sol (22,4%), la texture (15,5%), l'appartenance à un groupe
floristique (5,7%), le recouvrement basal de Schizachyrium
sanguineum (5,4%). Elles représentent à elles seules 82% de la
contribution au deuxième axe.
Du côté négatif de l'axe 2 se trouvent les sols à texture
argileuse (modalités TA3, TB3, 'rC3) et les sols à structure
moyennement gravillonnaire (modalités GA2, GB2, GC2) avec un
faible recouvrement basal de Schizachyrium sanguineum (modalité
32) •
Du côté positif de l'axe 2 se positionnement les sols
faiblement gravillonnaires (modalités GAl, GBl, GCl). Ce côté de
l'axe est floristiquement lié à l'ensemble à Piliostigma
reticulatum et Paspalum scrobiculatum (modalité GF3).
Cet axe peut être considéré comme un axe de texture opposant
les sols argileux du côté négatif aux autres types de sols du
côté positif.
* L'axe 3
Les variables qui ont pesé le plus dans la définition de
l'axe 3 sont, dans l'ordre, la texture des trois couches de sol
(40%), la granulométrie (33 / 4%) et le recouvrement basal total
des pérennes (5,8%). Elles représentent à elles seules 79,2% de
la contribution au troisième axe.
En passant du côté négatif au côté positif de l'axe 3 on va
des sols à texture argilo-sableuse (modalités TA4, TB4, TC4)
avec un fort recouvrement basal des pérennes (modalité T4) et
une fraction grossière moyennement importante (modalités GA3,
GB3, GC3), aux sols à texture sableuse (modalités TAI, TBI, TCI)
53
et à faible fraction grossière au niveau des trois couches de
sol (modalités GAl, GB1, GCI).
Les plans factoriels 1,2 et 1,3 de l'A.F.C.M. (figures 9a,
9b) illustrent bien l'opposition des collines (modalités TP1,
TP2, TP3, TP4) et des cuirasses (modalité TP6) qui n'ont jamais
été cultivées (U3) aux plateaux (TP5) constitués de moyennes et
vieilles jachères (modalités U1, U2) le long de l'axe 1. C'est
ainsi que les milieux les plus naturels s'opposent aux milieux
anthropisés le long de cet axe. Les plans factoriels 2,3 et 1,3
(figures 9c, 9b) illustrent surtout une opposition entre les
sols sableux et les sols argilo-sableux le long de l'axe 3.
II-2- Lien entre groupements floristiques et
facteurs du milieu
11-2-1- Le groupement à Lannea velutina et
Afrormosia laxiflora (GF1)
L'ensemble à Lannea velutina et Afrormosia laxiflora (GF2)
est proche de l'origine dans le plan factoriel 1,2 (figure 9a),
c'est à dire que sa contribution est pratiquement nulle pour le
positionnement des axes 1 et 2. Il est cependant fort lié à
l'axe 3. Le tableau de BURT (voir annexe) indique une certaine
liaison de ce groupement avec la topographie de plateau (TP5),
bien qu' il n' y ait pas une grande proximité entre les deux
modalités dans aucun des trois plans factoriels (figures 9a, 9b,
9c). Ce groupement a également tendance à s'associer avec des
sols à structure sableuse dans les deux premières couches de sol
(TAI, TBl).
La formation de type Anogeissus leiocarpus correspond à des
emplacements d'anciens villages; en plus des traces d'occupation
humaine (ZOUNGRANA, 1991).
II-2-2- Le groupement à Grewia mollis et
Hicroch1.oa indica (GF2)
L'ensemble à Grewia mollis et Microchloa indica se
caractérise par une topographie de plateau (TP5). Ce groupe
floristique est surtout constitué par des relevés de jachères
moyennes et vieilles (UI, U2). Le tableau de BURT indique une
certaine liaison entre ce groupe floristique et les sols à
texture faiblement à moyennement gravillonnaires (GAI, GBI, Gel,
GA2, GB2, GC2,). Ce groupement est fortement lié à l'axe l le
long duquel il s'associe aux forts recouvrements basaux totaux
des pérennes (T5).
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11-2-3- Le groupement à Piliostigma
reticulatum et Paspalum scrobiculBtum (GF3)
L'ensemble à Piliostigma reticulatum et Paspalum
scropiculatum se différencie nettement des autres groupements et
se trouve du côté positif des différents axes. cependant c'est
au positionnement de l'axe 2 qu'il contribue le mieux. Les trois
graphiques (figures 9a, 9b, 9c) mettent en évidence une certaine
proximité de ce groupement avec les sols à structure faiblement
gravillonnaire (GAI, GBl, Gel). Le tableau de BURT montre que ce
groupement n'est jamais en milieu naturel. Remarquons que
piliostigma reticulatum passe pour une espèce de jachère dans la
zone soudanienne, l'espèce rencontrée en milieu naturel étant
Piliostigma thonningii.
11-2-4- Le groupement à Burkea africana et
Elionurus elegans (GF4)
L'ensemble à Burkea africana et Eli.onurus elegalls (GF4)
s'oppose à l'ensemble à Grewia mollis et Microchloa indica (GF2)
sur l'axe 1, où il se trouve du côté négatif. Une position
topographique de mi-pente (TP3) caractérise ce groupement.
L'ensemble à Burkea africana et Elionurus e.legans (GF4) est
constitué par des milieux qui n'ont jamais été cultivés (U3),
avec une strate herbacée à fort recouvrement basal de
Schizachyrium sanguineum (84) et à faibles recouvrements basaux
d'Andropogon ascinodis (Al) , des diverses autres espèces
pérennes (D2) et de l'ensemble des pérennes (T2) (voir tableau
de BURT en annexe). Le tableau de BURT indique également une
certaine liaison de ce groupement avec les fortes pentes (P3 )
ainsi qu'une légère tendance à l'association avec les textures
sableuses (TAI, TBI, TCl), bien qu'il n'y ait pas de proximité
étroi te avec cette dernière modalité sur aucun des trois plans
factoriels (figures 9a, 9b, 9c). Ce milieu est caractérisé par
des sols à forts pourcentages en fraction grossière (GA5, GB5,
GC5). Il est évident que de tels milieux ne sont pas mis en
culture tant que des terres présentant de meilleures aptitudes
sont disponibles (lien direct entre GA5, G8S, CCS et U3).
CONCLUSION
Les groupes floristiques apparaissent donc surtout liés à
l'utilisation des milieux et à la topographie. Ces variables ne
sont évidemment pas indépendantes puisque mi -pentes et bas de
pente ont toujours des sols très gravillonnaires, inaptes à la
mise en culture, tandis que les plateaux sont plus favorables,
55
avec des sols à faible pourcentage de
BURT annexe). Ainsi les milieux sur
paraissent moins dégradés ou anthropisés
gravillons (tableau de
collines ou cuirasses
que ceux sur plateaux.
•
11-3- Lien entre Andropogon ascinodis et facteurs
du milieu
La contribution de la variable "recouvrement basal
d'Andropogon ascinodis" à la définition de l'axe lest
importante par sa modalité Al (faible recouvrement). Cet axe
oppose nettement les faibles recouvrements basaux (Al) du côté
négatif, aux forts recouvrements basaux (A5) du côté positif.
* La modalité Al
Cette modalité s'associe aux sols à texture limono-argileuse
(TA2, TB2, TC2) et à structure fortement gravillonnaire (GA5,
GB5, GC5) dans les trois couches observées. Floristiquement,
elle est liée à l'ensemble à Burkea africana et Elionurus
elegans (GF4). Il s'agit de milieux n'ayant jamais été cultivés
(U3) , avec un fort recouvrement basal de Schizachyrium
sanguineum (84). Le tableau de BURT met en évidence une certaine
tendance de cette modalité à s'associer avec les faibles
recouvrements basaux totaux des graminées pérennes (Tl, T2) avec
les sables (TAI, TBI, TCI) et avec la topographie de mi-pente
(TP3). Cependant la modalité Al reste indépendante de la pente
et du recouvrement des couronnes des ligneux.
* Les modalités A2 et A3
Ces modalités sont toujours suffisamment proches dans
l'espace factoriel pour pouvoir être regroupées ici. Remar~ùons
que, comparée aux autres, la modalité A2 a un poids relativement
faible dans la définition des trois axes factoriels. Les faibles
et moyens recouvrements basaux d' Andropogon ascinodis (A2, À3 )
s'opposent dans les trois plans factoriels aux forts recou-
vrements basaux de cette espèce (A4, A5) (figures 9a, 9b, 9c).
Ils s'associent en revanche à des sols à texture sableuse dans
leurs 20 premiers centimètres. Le tableau de BURT indique une
légère liaison entre ces deux modalités et les milieux qui n'ont
jamais été cultivés (U3) avec une topographie de plateaux (TP5).
* Les modalités A4 et A5
Ces deux modalités sont également suffisamment proches dans
l'espace factoriel pour que l'on puisse les regrouper ici, elles
correspondent aux recouvrements basaux d' Andropogon ascinodis
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les plus forts 0 Elles sont liées aux sols à texture argilo-
sableuse (TA4, TB4, TC4) et à structure moyennement
gravillonnaire (GA3, GB3, Ge3) dans les trois couches de sol
observées. Ces modali tés s'associent également avec les
recouvrements basaux les plus faibles de Schizachyrium
sanguineum (SI). Les milieux correspondant à ces deux modalités
sont des jachères moyennes (U1), avec des recouvrements de
couronnes des ligneux très forts (L5), et un fort recouvrement
basal de l'ensemble des pérennes (T5). L'examen du tableau de
BURT indique en outre une tendance de ces modalités à s'associer
avec les pentes faibles (Pl).
Bien que la modalité GF2 soit individuellement bien
distribuée par rapport aux diverses modalités du recouvrement
basal d'Andropogon ascinodis, on peut remarquer une légère
association avec les classes de fort recouvrement basal (A4 et
A5) (voir tableau de BURT).
On peut conclure que le recouvrement basal d' Andropogon
ascinodis est d'autant plus faible que le milieu est peu
anthropisé et que le sol est plus gravillonnaire. Le lien entre
le recouvrement basal d'Andropogon ascinodis et la texture n'est
cependant pas très évident.
11-4- Lien entre Schizachyrium sanguineum et
facteurs du milieu
La contribution de Schizachyrium sanguineum à la définition
de l'axe 1 est plus faible que celle d' Andropogon ascinodis,
bien que les faibles valeurs de recouvrement basal (SI, 52) du
côté positif s/opposent aux valeurs fortes (S3, 84; SS) du côté
négatif. Sa contribution à la définition de l'axe 2 est en
revanche importante par sa modalité 82 (faible recouvrement).
* Les modalités Si et S2
~lles son't suffisamment proches dans l'espace factoriel pour
que l'on puisse les regrouper ici. Elles s'associent légè-rement
aux forts recouvrements basaux d'Andropogon ascinodis (AS),
proches des jachères moyennes (U1) et des sols à structure
moyennement gravillonnaire (GA3, GB3, GC3). Ces deux modalités
sont par ailleurs liées aux pentes faibles. L'examen du tableau
de BURT indique une tendance de ces modalités à s'associer avec
l'ensemble à Grewia mollis et Microchloa indica et avec le plus
fort recouvrement des couronnes des ligneux, bien que cela ne
soit pas mis parfaitement en évidence sur les trois plans
•
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factoriels. En revanche il n'apparaît pas de liaison de ces
modalités avec la texture.
* Les modalités 53, 54 et 55
Ces trois modalités .représentent les plus fortes valeurs de
recouvrement basal de Schizachyrium sanguineum et sont proches
l'une de 1.' autre dans l'espace factoriel. Remarquons que la
modalité 54 contribue très peu à la définition des axes 2 et 3
et que sa représentation dans le plan formé par ces deux axes
est par ailleurs mauvaise.
Ces modalités sont proches des sols limono-argileux (TA2,
TB2, TC2) à sableux dans la première couche observée (TA1).
Elles s'associent également aux structures de sol fortement et
très fortement gravillonnaire (GA4, GB4, GC4, GA5, GB5, GC5) et
aux milieux qui n'ont jamais été cultivés (U3) sur pentes fortes
(P3) .
Le recouvrement basal de Schizachyrium sanguineum apparaît
également fortement lié à l'âge de la jachère : il est d'autant
plus faible que le milieu est plus anthropisé. Par ailleurs les
faibles recouvrements basaux de Schizachyrium sanguineum
- s'associent généralement aux sols faiblement gravillonnaires.
Il Y a en revanche peu de lien du recouvrement basal de
Schizachyrium sanguineum avec les modalités correspondant aux
faibles granulométries et avec les groupements floristiques. Une
certaine liaison existe cependant entre le faible recouvrement
basal de Schizachyrium sanguineum et le faible couvert ligneux
d'une part, entre le fort recouvrement basal de Schizachyrium
sanguineum et le fort couvert ligneux d'autre part.
11-5- Comparaisons des deux espèces vis à vis des
facteurs du milieu.
..
En comparant les deux espèces Andropogon ascinodis et
Schizachyrium sanguineum, certaines conditions de milieu
correspondant aux forts recouvrements de chaque espèce se
dégagent. Ainsi Andropogon ascinodis préfère les sols argilo-
sableux à faible granulométrie sur pente faible, correspondant à
des milieux de jachères moyennes, tandis que Schizachyrium
sanguineum préfère les sols sableux à forte granulométrie sur
pente forte, correspondant à des milieux qui n'ont jamais été
cultivés. C'est ainsi que les faibles recouvrements basaux
d'Andropogon ascinodis se retrouvent avec les forts
recouvrements basaux de Schizachyrium sanguineum et vice-versa.
certaine teneur en protéines, l' activi té
est fortement déprimée et la consommation
diminue. Selon les auteurs, ce niveau
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1TT- Y~eurs brQmatolQgiques des deux espèce§
AndrQpogon ascinodis et Schizachyrium sanguineum.
111-1- Généralités sur l'appétibilité et la
valeur nutritive des plantes.
L'appétibilité ou la palatabilité (consommabilité) est une
caractéristique complexe à définir. C'est en effet une notion
relative, car les animaux choisissent différemment, selon les
es-èces disponibles sur le pâturage fréquenté (BOUDET i 1984).
ADAM (1966) donne la définition suivante "1'appétibilité est
le choix par l'animal des plantes qui lui sont agréables pour
les consommer avant d'autres. Placé dans un pâturage à flore
variée et abondante, il prélèvera certaines espèces plutôt que
d'autres, sans que ce soit forcément les plus communes ou les
plus apparentes qui soient absorbées".
L'appétibilité d'une espèce s'apprécie directement par l'ob-
ervation du comportement des animaux sur les pâturages. En l/ab-
ence de troupeau directement observable, certains critères
peuvent cependant fournir des indications sur l'appétibilité
probable d'une plante (BOUDET, 1984). Une plante sucrée est
généralement plus appréciée qu'une plante amère. Les plantes
très odoriférantes refusées par le bétail à l 1 état vert, sont
consommées à l'état de pailles lorsque l'odeur a disparu. Les
graminées à chaumes moelleux sont généralement plus recherchées
à l'état de pailles que celles à chaumes fins et creux, les
graminées souples et flexibles sont généralement plus
recherchées que les graminées raides. Enfin les plantes pauvres
en matières azotées sont moins recherchées que les plantes
riches, les jeunes pousses riches en azote sont très appréciées.
Les auteurs sont unanimes sur le fait que, sous les climats
soudanien et guinéen, la majorité des espèces de graminées sont
délaissées après l'épiaison (VAN SOEST, 1982; RIVIERE, 1978;
BOUDET, 1984). Les tiges deviennent en effet, très dures à ce
stade de développement et la plante entière se présente sous
forme de paille très coriace. Les tiges, qui ne sont jamais
appétées, dominent alors les feuilles, organes généralement
consommés. La valeur nutritive devient presque nulle et
l'appétibilité diminue. VAN SOEST (1965), cité par SANA (1990),
estime que lorsque le taux de N. D. F. (parois totales) augmente
au-delà de 55 à 60%, il peut devenir le facteur limitant de
l'ingestion.
Au-dessous d'une
des micro-organismes
nette des fourrages
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cri tique est fixé à 4 à 6% (PUGLIESE et al., 1976) ou à 7%
(MILFORD and MINSON, 1966 et VAN SOEST, 1982).
1II-2- Valeur bromatologique d'Andropogon ascinodis
Les prélèvements ont été faits les 22 et 23 juillet, c'est-
à-dire que les données bromatologiques présentées correspondent
à un stade végétatif où les deux espèces sont bien appétées.
* Les protéines brutes
chez
les
La
Les protéines brutes (MAT) varient de 6,30 à 8,51%
Andropogon ascinodis. Ces valeurs sont en accord avec
mesures faites par KIEMA (1991) dans la même localité.
moyenne générale calculée sur l'ensemble des sols est de 7,34%
Tableau IX : Composition chimique d'Andropogon ascinodis suivant
les sites et le type de sol (juillet 92 - Bondoukuy).
SOLS SITES MS MM MAT ADF ADL NDF
Limono-
argileux 1 93,20 7,62 7,50 34,94 3,93 71,55
à argileux 2 92,08 9,03 8,51 35,74 4,58 70,90
Moyenne 92,64 8,32 8,00 35,34 4,25 71,22
Limono- 3 94,01 8,44 8,35 38,34 3,90 73,45
sableux 4 93,49 9,36 6,31 36,74 4,14 73,80
à sableux 5 93,56 7,81 7,22 38,80 4,61 76,03
Moyenne 93,69 8,54 7,29 37,96 4,22 74,43
1
Limono-
argilo 6 93,68 8,34 6,30 36,70 4,29 73,23
sableux 7 94,12 Il,21 7,18 35,95 4,26 71,99
Moyenne 93,90 9,77 6,74 36,32 4,27 72,61
Moyenne généra~e 93,41. 8,88 7,34 36,54 4,25 72,75
..
Légendes
MS (%)= matière sèche
MM (%)= matière minérale
MAT (%)= matière azotée totale
ADF (%)= ligno-cellulose
ADL (%)= lignine
NDF (%)= parois totales
Relevés
1= M6 , ? M32 , 3 = M10 , 4 = MIl , 5 R48 , 6= M7 , 7= M3J
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(tableau IX). BOUDE"r (1984) a donné une valeur protéique de
7,6%, donc très proche, pour la même espèce.
Les protéines brutes varient d'un site à un autre suivant
les types de sol (tableau IX). Les valeurs décroissent en
moyenne depuis les sols limono--argileux à argileux (8%)
jusqu'aux sols limono-argilo-sableux (6,74%), en passant par les
sols limono-sableux à sableux (7,29%). Les textures à argiles et
limons semblent donc plus favorables pour Andropogon ascinodis.
Remarquons que les sols limona-argileux à argileux et
limono-sableux à sableux correspondent à des milieux où les deux
espèces Andropogon ascinod.Îs et Schizachyrium sangu,ineum sont
ensemble, tandis que sur sols limono-argilo-sableux chacune des
deux espèces est généralement en peuplement presque pur.
* Les matières minérales
Les matières minérales (cendres) varient de 7,62 à 11,21%,
la moyenne générale est de 8,88% (tableau IX). Les teneurs
moyennes des cendres varient en fonction du sol de manière
opposée aux protéines. Les moyennes, calculées pour chaque type
de so,l croissent des sols limono-argileux à argileux (8,32%)
jusqu'aux sols limono-argilo-sableux (9,77%), en passant par les
sols limona-sableux à sableux (8,54%).
* Les parois cellulaires
La teneur en constituants pariétaux d' Andropogon ascinodis
est de 70,90 à 76,03% de MS pour les parois totales (N.D.F.), de
34,94 à 38,80% de MS pour la ligna-cellulose (A.D.F.) et de 3,90
à 4,58% de MS pour la lignine (A.D.L.).
Ces teneurs varient en fonction du sol (tableau IX). Les
moyennes en N.D.F. sont de 71,22% pour les sols limono-argileux
à argileux, de 74,43% pour les sols limono-sableux à sableux et
de 72,61% pour les sols limono-argilo-sableux, soit une moyenne
générale de 72,75%. Andropogon ascinodis paraît ainsi plus
pourvu en parois totales (74,43%) sur les sols limono-sableux à
sableux que sur les autres.
111-3- Valeur bromatologique de Schizachyrium
sanguineum
* Les protéines brutes
Les valeurs de protéines brutes varient de 6,04 à 8,88%. La
moyenne générale est de 7,24% (tableau X). Comme chez Andropogon
ascinodis, ces valeurs décroissent en moyenne depuis les sols
limono-argileux à argileux (8,86%) jusqu'aux sols limono-argilo-
..
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sableux (6,05%) en passant par les sols limono-sableux à sableux
(6,82%). Ici encore les textures à argiles et limons semblent
plus favorables.
* Les matières minérales
La moyenne générale de l'ensemble des sols est de 8,20%. Les
matières minérales varient, la plus forte valeur se rencontre
sur un sol limono-argilo-sableux (9,72%), la plus faible sur un
sol limono-argileux à argileux (7,03%) (tableau X).
Tableau X Composition chimique de Schizachyrium sanguineum
suivant les sites et le type de sol (juillet 92 - Bondoukuy).
SOLS SITES :MS MM MAT AnF ADL NDF
Limono-
argileux 1 93,80 7,03 8,84 45,81 3,48 78,58
à argileux 2 93,41 7,92 8,88 45,44 3,36 77,74
Moyenne 93,60 7,47 8,86 45,62 3,42 78,16
Limono- 3 93,87 8,13 8,12 45,72 3,65 78,34
sableux 4 93,97 8,15 6,27 44,09 3,60 77,42
à sableux 5 93,57 8,66 6,07 45,08 4,08 76,12
Moyenne 93,80 8,31 6,82 44,96 3,78 77,29
Limono- 8 93,67 8,41 6,06 43,94 4,06 75,14
argilo- 9 94,39 8,34 6,04 42,86 3,19 79,17
sableux 10 93,87 9,72 6,05 39,61 3,50 73,77
Moyenne 93,98 8,82 6,05 42,14 3,58 76,03
Moyenne générale 93,79 8,20 7,24 44,24 3,59 77,16
Légendes
MS (%) =
MM (%) =
MAT (%) =
Relevés
matière sèche
matière minérale
matière azotée totale
8 = M8, 9 = M12,10 = R60
ADF
ADL
NDF
(% )
(%)
( %)
ligna-cellulose
= lignine
parois totales
Tout comme chez Andropogon ascinodis, ces valeurs croissent
en moyenne depuis les sols limono-argi leux à agileux (7,47 %)
jusqu'aux sols limono-argilo-sableux (8,82%) en passant par les
sols limona-sableux à sableux (8,31%).
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* Les parois cellulaires
Les valeurs des parois cellulaires sont de 73,77% à 79,17%
de MS pour les parois totales (N.D.F.), de 39,61 à 45,81% de MS
pour la lignocellulose (A.D.F.) et de 3,19 à 4,08% de MS pour la
lignine (A.D.L. ) (tableau X). La valeur moyenne en N.D.F. de
Schizachyrium sanguineum est la plus faible (76,03%) sur les
sols limono-argilo-sableux tandis que les sols limono-argileux à
argileux présentent la plus forte valeur (78,16%). La moyenne
.générale de ces sols est de 77,16%.
D'une manière générale Schizachyrium sanguineum est très
pourvu en parois totales.
111-4- Comparaison des deux espèces
* Les protéines brutes
La teneur en protéines brutes est légèrement plus élevée en
moyenne chez Andropogon ascinodis (7,34) que chez Schizachyrium
sanguineum (7,24).
Lorsque les deux espèces Andropogon ascinodis et
Schizachyrium sangu.ineum sont en mélange, l'une ou l'autre peut
avoir la meilleure valeur protéique. En effet, sur les sols
limono-argileux à argileux c'est Schizachyrium sanguineum qui a
la valeur protique la plus forte, 8,86% (sites l et 2) contre
8,00% (sites 1 et 2) pour Andropogon ascinodis, tandis que sur
sols limono-sableux à sableux, c'est Andropogon ascinodis qui a
la valeur protéique la plus forte, 7,29% (sites 3, 4 et 5)
contre 6,82% (sites 3, 4 et 5) pour schizachyrium sanguineum.
Sur sol limono-argilo-sableux, où les deux espèces sont
d'ailleurs en peuplement pur, une valeur protéique un peu plus
forte est observée chez Andropogon ascinodis, 6,74% (sites 6 et
7) contre 6,05% (sites 8, 9 et 10) pour Schizachyrium
sanguineum.
Ce sont les sols limono-argileux à argileux qui portent les
meilleurs fourrages du point de vue protéique, ensuite viennent
les sols limona-sableux à sableux, puis enfin les sols limono-
argilo-sableux. Ceci est vrai pour les deux espèces.
•
La teneur protéique est
Schizachyrium sanguineum que
qualité du fourrage chez cette
par le sol.
cependant plus
chez Andropogon
espèce est donc
variable chez
ascinodis. La
très influencée
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* Les matières minérales
Quel que soit le type de sol, c'est toujours Andropogon
ascinodis qui a la plus forte teneur en matières minérales
8,32% contre 7,47% sur les sols limono-argileux à argileux,
- 8,54% contre 8,31% sur les sols limono-sableux à sableux, enfin
9,77% contre 8,32% sur les sols limono-argilo-sableux. Les
valeurs sont d'autre part toujours plus él~vées lorsque l'espèce
pousse en peuplement pur, respectivement 9,77% et 8,82% pour
Andropogon ascinodis et pour schizachyrium sanguineum.
* Les parois cellulaires
Quel que soit le sol, la teneur en N.D.F. est plus grande
pour Schizachyrium sanguineum que pour Andropogon ascinod.is. En
effet, sur les sols limono-argileux à argileux on a 78,16%
contre 71,22%, sur les sols limono-sableux à sableux on a 77,29%
contre 74,43% et enfin sur les sols limono-argilo-sableux on a
76,03% contre 72,61%.
Le calcul du degré de lignification par rapport aux parois
totales (ADL/NDF') révèle qu'Andropogon ascinodis est légèrement
plus lignifié (11 à 12%) que Schizachyrium sanguineum (7 à 8%).
III-5- La valeur azotée digestible des deux espèces
La valeur azotée digestible (M.A.d) du fourrage est toujours
proportionnelle à la teneur en matières azotées brutes (M.A.b),
elle peut être estimée par la formule de DEMARQUILLY (in BOUDET,
1984) :
M.A.d (en g/kg de M.S) = 9,29 M.A.b (% de M.S) - 35,2
Cet auteur distingue quatre catégories de fourrages
- un fourrage est médiocre lorsque M.A.d < 25 g
- un fourrage est moyen lorsque 25 g < M.A.d < 34 g
- un fourrage est de bonne qualité lorsque 34 9 < M.A.d < 53 g
- un fourrage est excellent lorsque M.A.d > 53 g
Le calcul de la valeur azotée digestible des espèces montre
que leur qualité est variable suivant les types de sols (tableau
XI). En effet sur les sols limono-argileux à argileux et limono-
sableux à sableux, Schizachyrium sanguineum est respectivement
un fourrage de bonne qualité (47,11 g) et un fourrage moyen
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(28,16 g). Tandis que sur les sols limono-argilo-sableux cette
espèce est un fourrage médiocre (21 g).
Andropogon ascinodis reste en revanche un fourrage moyen sur
l'ensemble des trois types de sols avec 39,12 g sur les sols
li.mona-argileux à argileux, 32,52 9 sur les sols limono-sableux
à sableux et 27,41 g sur les sols limona-argilo-sableux.
BOSSER (1969) indique que Schizachyriu11l sanguineum est un
fourrage médiocre. Cependant à Bondoukuy nos résultats montrent
que cette affirmation est à nuancer, l'espèce pouvant être bonne
sur certains types de sols.
Tableau XI : Valeur azotée digestible (M.A.d) des deux espèces.
ESPECE
Andropogon ascinodis
SOl.S
Limono-argileux à argileux
Limono-sableux à sableux
Limono-argile-sableux
M.A.d (g)
39,12
32,52
27,41
~-------------------~---------------------_._--_....
Schizachyrium
sanguineum
Limono-argileux à argileux
Limono-sableux à sableux
Limone-argilo-sableux
47,11
28,16
21
111-6- Conclusion à l'étude bromatologique
Les espèces Andropogon ascinodis et Schizachyrium sanguineum
possèdent toutes deux des valeurs protéiques supérieures
(tableaux IX et X) aux différents taux critiques d'utilisation
de protéines brutes présentés par les différents auteurs. Cette
caractéristique en fait de bonnes espèces fourragères. Les deux
espèces ont cependant des N.D.F. supérieurs au taux de 55 à 60%
c'est-à-dire qu'elles sont fortement lignifiées, ce qui peut
représenter un obstacle à leur appétibilité.
En moyenne légèrement plus riche en protéines et moins
lignifiée que Schizachyrium sanguineum, l'espèce Andropogon
asc.inodis paraît devoir lui être préférée par les troupeaux.
Andropogon ascinodis est un fourrage moyen sur l'ensemble
des types de sols. Par contre Schizachyrium sanguineum peut être
un fourrage médiocre, un fourrage moyen ou un fourrage excellent
suivant les types de sols.
••
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CONCLUSION GENERALE
Les sites où l'on rencontre Andropogon ascinodis et
Schichyzarium sanguineum sont tous d'anciennes jachères et des
milieux qui n'ont jamais été cultivés. Dans l'ensemble de ces
milieux on a pu reconnaître plusieurs groupements floristiques
distincts, regroupés en quatre grands groupes floristiques. Ces
espèces occupent donc des milieux variés du point de vue
floristique.
Ces groupements sont liés aux facteurs physiques du milieu
et à leur utilisation par l'homme. Ainsi le grand groupe à
Lannea velutina et Afrormosia laxiflora correspond aux jachères
bien reconstituées, donc à un stade particulier d'évolution du
milieu dans la succession post-culturale. Le grand groupe à
Grewia mollis et Microchloa indica correspond en revanche à des
jachères sur sols faiblement gravillonnaires, donc à un facteur
physique du milieu. Le grand groupe à Burkea africana et
Elionurus elegans correspond à des milieux qui n'ont jamais été
cultivés, le plus souvent caractérisés par une topographie de
mi-pente et des sols fortement gravillonnaires. Ce grand groupe
est donc lui aussi lié à ces facteurs physiques du milieu .
L'analyse factorielle des correspondances multiples a révélé
une opposition entre milieux naturels et milieux anthropisés
d'une part, entre sols sableux et sols argilo-sableux d'autre
part. Ainsi Andropogon ascinodis domine-t'il Schizachyrium
sanguineum sur les milieux anthropisés et vice versa sur les
milieux naturels. Cette même espèce préfère les sols argilo-
sableux tandis que Schizachyrium sanguineum préfère les sols
sableux.
Nous retiendrons que l'abondance relative des deux espèces
dépend surtout de l'âge de la jachère et du type de sols. A
certains égards, la topographie reste aussi un facteur physique
déterminant pour l'abondance de ces deux espèces, puisque
topographie et utilisation du milieu par l'homme sont liées. Les
milieux qui n'ont jamais été cultivés correspondent en effet le
plus souvent à des topographies de colline (sommet de colline,
haut de pente et mi-pente) et de plateau cuirassé.
En résumé, Andropogon ascinodis est abondant dans les
milieux anthropisés sur sols argilo-sableux faiblement et
moyennement gravillonnaires avec des topographies de plateau,
tandis que Schizachyrium sanguineum l'est dans les milieux qui
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n'ont jamais été cultivés sur sols sableux et fortement
gravillonnaires avec une topographie de mi-pente.
Notre travail a donc mis en évidence une différence claire
dans l'écologie des deux espèces.
Nos enquêtes auprès des paysans et des éleveurs ont montré
que Schizachyrium sanguineum passe pour être beaucoup plus
appétée qu'Andropogon ascinodis. Nos propres observations sur le
,terrain confirment l'opinion des paysans et éleveurs. Ceci est
en contradiction avec certaines données de la littérature
(CESAR, 1991; TOUTAIN, 1979) qui indiquent qu'Andropogon
ascinodis est une espèce qui est mieux appétée que Schizachyrium
sanguineum. Rappelons cependant que l'appétibilité est une
notion relative qui dépend du lieu de pâture et de la saison.
Il est à remarquer que sur les sols limono-argileux à
argileux Schizachyr.ium sanguineum est plus riche en protéines
qu'Andropogon ascinod.is qui est, quant à lui, plus riche sur les
sols limono-sableux à sableux. L'étude bromatologique a montré
en plus qu' Andropogon ascinod,is est un fourrage moyen quel que
soi t le type de sol, alors que Schizachyrium sanguineum peut
être un fourrage de bonne qualité, un fourrage moyen ou médiocre
suivant le type de sol. Il se dégage donc une différence du
point de vue bromatologique.
Ces espèces, qui marquent les zones les moins anthropisées
de la région, sont actuellement en régression à cause de la
courte durée des jachères liée à la press ion démographique. On
les rencontre surtout sur les collines qui ne peuvent être mises
en culture.
..
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Wie'v"t:la amplieairna 29 l. 20 1. 1.1 1. 0 0 0 0 0 0 20 1. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
WalL;:~ria indica 29 1 20 0 11 2 25 2 33 1 17 1 60 1 75 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 a
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Fimbristylis exile 14 1 80 2 22 2 50 2 33 2 83 1 40 :2 75 1 100 1. 83 2 50 1 100 1 6' 1.
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Eepéee 1. 0 0 0 0 0 0 0 0 a 0 0 0 0 0 0 0 0 0 33 1. 17 1 50 1 J 0
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Eepéce 29 0 0 0 0 22 1 0 0 a 0 33 1 0 0 0 0 0 0 0 a a 0 0 0 :-; 0
Eapéee 6 0 0 0 a 0 0 0 0 0 0 0 0 a 0 a 0 0 0 17 1. 17 1 50 :l. 3 1
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Casaia glauca 0 0 0 0 56 1 0 0 50 1 17 1 20 l. 75 1 0 0 50 1 33 1 0 0 36 1
Zornia glochidiata 0 0 0 0 22 1 25 2 17 1 17 1 40 2 75 2 0 0 0 0 a 0 a 0 0 0
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La région de
substrats allant
hydromorphes.
RESUME
Bondoukuy en zone soudanienne se trouve sur des
des sols ferrugineux dominant à des sols
Les deux espèces graminéennes pérennes Andropogon ascinodis
et Schizachyrium sanguineum se retrouvent fréquemment ensemble
dans certains groupements floristiques au ni veau de la région de
Bondoukuy. Il s'agit notament des groupements
à Lannea velutina et Afrormosia laxiflora J
à Grewia mollis et Hicrochloa indic8 1
à Piliostigma reticulatum et Paspalum scrobiculatum,
à. Burkea africana et Elionurus e1ega1ls.
L'étude du lien de l'abondance de ces deux espèces avec
certains facteurs du milieu a [ait ressortir qu'elles occupent
surtout les jachères âgées et les zones qui n'ont jama is été
cultivéés. Il existe cependant. 'certaines différences entre elles. "
Ainsi les forts recouvrements basaux d'Andropogon ascinodis sont-
ils lar;gement répandus dans les vieilles jachères de plateaux à
sols argilo-sableux. Ces sols sont faiblemer.t et moyennement
gravi llonnaires. Les forts recouvrements basaux de Schizachyrium
sanguineum se retrouvent plutôt dans les milieux qui n'ont jamais
été GuI tivés l sur des coll ines à SQ] s sableux fortement
gravillonnaires.
L'étude de la composition chimique des plantes a montré que
les deux espèces sont plus nutritives quant elles sont sur sols
limona-argileux à argileux et limono-sableux à sableux que
lorsqu'elles sent sur sol limone-argilo-sableux. Par ailleurs,
quel que sei t le t,ype de sol, SchizachyriU1ll sanguineum est
beaucoup plus ri.che en parois tctales qu' Andropogo1'l ascinodis. La
valeur protéique de la première espèce est plus variable en
fonction du sol que celle' de la deuxième. Andropogon ascinodic
reste un fourrage moyen quel que soit le type de sol.
